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l’info de la semaine

LA NOUVELLE MÉTHODE
Excellence® Minceur
Résultats visibles dès les premières séances

oubliez ce geste !

Epilation radicale
par la lumière pulsée.

TEST GRATUIT

Centre d’Amincissement Spécialisé • 28, rue Carnot • POITIERS
Tél. 05 49 39 29 70 • www.forme-et-avenir.com

-10%
sur nos prestations(1) 

sur présentation
du magazine*

*offre valable jusqu’au 15/02/2010. 
Offre non cumulable

avec d’autres promotions.
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Le mois des vœux touche 
à son crépuscule. Pendant 
que nombre d’entre nous se 
flagellent d’avoir oublié ici 
un ami, là un parent, dans 
leur tournée des popotes, la 
désolation envahit tous les 
écrans. Rappelant au devoir 
de conscience tout ce que 
la planète compte de cœurs 
humanistes.
Mais combien sommes-nous 
à ne soutenir la solidarité 
internationale que par les 
mots et les promesses ? 
Haïti se meurt, emmenant 
peu à peu dans sa chute 
l’espoir que les pays les 
plus riches sacrifieront, sur 
l’autel du misérabilisme 
outrancier, le simple 
principe de la main tendue. 
Moins de 15 milliards 
suffiraient, dit-on, à la 
reconstruction en dur de 
Port-au-Prince. Qu’est-ce 
donc que 15 milliards pour 
les tenants des finances 
mondiales ? Qu’est-ce donc 
que 15 milliards pour des 
banques vautrées dans le 
confortable matelas de la 
capitalisation ? Attendre 
un geste de leur part serait 
creuser des milliers d’autres 
tombes. Car l’urgence est 
là. Financière, médicale, 
sociale. 
Les ONG poitevines 
“Initiative Développement” 
et “Entrepreneurs du 
Monde” ont relevé le défi 
de ne… plus attendre et 
de réaliser in situ, avec 
les faibles moyens dont 
ils disposent, ce que des 
millions d’entre nous disent 
vouloir entreprendre. Le 
coupon déposé entre vos 
mains en page 4 de ce 
magazine n’est pas un 
appel à la charité. Il n’est 
que le reflet d’une volonté 
de nous associer à leur 
œuvre. Fût-elle une goutte 
d’eau noyée dans un océan 
insondable.

 Nicolas Boursier

L’économiste poitevin 
Siméon Fongang 
s’active actuellement 
pour que le Bureau 
international 
de recherche 
économique sur 
le progrès humain 
et social (Birephs) 
s’implante sur la 
Technopole du 
Futuroscope d’ici au 
dernier trimestre 
2010. À la clé, 
70 emplois et le 
prestige d’une agence 
au rayonnement 
planétaire.   

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Docteur ès sciences éco-
nomiques et consultant 
international, Siméon 

Fongang milite depuis plusieurs 
années pour un “Nouveau 
système économique de pro-
grès humain”. Le diplômé de 
l’université de Poitiers -entre 
autres- a d’ailleurs publié un 
ouvrage éponyme en 2008. Un 

livre-référence(*) que de nom-
breuses personnalités françai-
ses et internationales ont lu 
avec grand intérêt, au point 
d’attirer l’attention du Program-
me des nations unies pour le 
développement (Pnud).    
“S’appuyant sur mes théories, 
le Pnud envisage désormais 
d’éditer dès 2010 deux rap-
ports sur le progrès humain, 
l’un dressant le bilan des ac-
tions, l’autre traçant les pers-
pectives mondiales”, explique 
le consultant en macro-éco-
nomie, par ailleurs dirigeant 
de la société Eurotra. Voilà qui 
nous ramène à la Technopole 
du Futuroscope et au projet de 
Bureau international de recher-
che économique sur le progrès 
humain et social que l’écono-
miste appelle de ses vœux. 

u �une affaire 
en bonne voie

Cette structure à vocation 
planétaire serait précisément 
chargée de rédiger les rapports 
du Pnud et de collaborer avec 
les agences d’aide au dévelop-

pement du monde entier, ses 
bailleurs de fonds. Le Conseil 
général a été consulté afin de 
libérer entre 700 et 900 m2 de 
bureaux aux portes du Futuros-
cope. “Vingt cadres interna-
tionaux et une cinquantaine 
de personnels constitueront 
le Bureau international”, pré-
cise encore Siméon Fongang. 
Reste maintenant aux collec-
tivités locales à se montrer 
“avenantes”. 
Dans l’absolu, le Birephs verrait 
le jour “au dernier trimestre 
2010” et monterait en puis-

sance “dans le courant de l’an-
née 2011”. “Je suis confiant, 
l’affaire est en bonne voie”, 
conclut l’intéressé. Si elle ne 
s’implantait pas à Poitiers, 
l’agence pourrait voir le jour 
à New York, Paris ou Genève, 
places fortes des institutions 
internationales.

En savoir plus :
Siméon Fongang donnera une 

conférence jeudi 28 janvier 
(18h30) au World Trade 

Center (Technopole du 
Futuroscope), en marge de 

l’AG de Futurexport.

De la théorie à la pratique
Décidément sous les feux de l’actualité, Siméon Fongang était 
au Ghana mi-janvier à l’occasion du sommet de lancement de 
la stratégie régionale de réduction de la pauvreté. Placé sous 
l’égide de la Communauté économique des Etats d’Afrique de 
l’Ouest, ce rendez-vous a conforté le Poitevin dans ses certitu-
des. Les quinze pays présents autour de la table ont entériné 
le principe de l’expérimentation d’une nouvelle politique de 
développement économique, directement inspirée des thè-
ses du consultant en macro-économie. Ce dernier prône un 
système dans lequel l’enrichissement de l’individu contribue 
à celui de la nation.

Siméon Fongang s’apprête à faire de la Technopole une plaque tournante de la recherche sur le progrès humain et social. 

technopole

Capitale mondiale
du progrès humain ? 



vite dit
solidarité

10 ans 
pour le Relais Charbonnier
Ouvert en 2000 rue du 
Mouton à Poitiers, le relais 
Georges-Charbonnier 
vient de fêter dix années 
d’accueil, de soin et d’aide 
aux personnes fragiles et 
isolées. Il est le fruit de la 
collaboration du CCAS, du 
CHU, du Centre Henri Laborit 
(CHL) et du Toit du Monde 
et de deux partenaires 
associés (M3Q et Médecins 
du Monde). 
Quelques chiffres pour 
illustrer l’ampleur de son 
action. Pour la seule année 
2008, le relais a servi 
23 722 repas (101 par jour), 
enregistré 10 284 visites 
au pôle médico-social, 
effectué 2 094 consultations 
médicales pour 672 patients 
différents, mené 1 305 
entretiens pour l’accès aux 
soins et reçu 127 personnes 
en entretien avec un 
infirmier psychiatrique.

faits divers

Le kebab en flammes
Un incendie s’est déclaré 
dans la nuit de mardi 
à mercredi, vers 1h, au 
restaurant le snack-kebab 
La Goulette, installé rue de 
Quinçay, à Bel-Air, à Poitiers. 
L’établissement a été 
entièrement détruit.

Une délégation 
de deux ONG 
poitevines, Initiative 
Développement et 
Entrepreneurs du 
Monde, est arrivée 
vendredi matin à 
Haïti. Onze jours 
après le séisme qui 
a frappé l’île des 
Caraïbes.  

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Frappée au cœur le 12 jan-
vier dernier par un séisme 
dévastateur, Haïti souffre. 

Une délégation de quatre 
membres des deux organisa-
tions non gouvernementales 
de Poitiers, Initiative Dévelop-
pement (ID) et Entrepreneurs 
du Monde (ETM), est sur place 
depuis vendredi matin. 
Après l’effroi des premiers 
jours et les inquiétudes liées 
au sort des équipes présentes 
sur place, les deux ONG ont 
bien l’intention de reprendre 
au plus vite leurs activités de 
soutien et de solidarité envers 
la population haïtienne. 

u �“vite reprendre 
nos actions”

Tel est le sens du séjour sur 
place de Franck Renaudin, 
Jean-Noël Walkowiak, Philippe 
Malherbe et Christiane Balli-

gand, partis jeudi de Poitiers. 
“Ce séjour à Haïti a pour objec-
tif de rencontrer, de soutenir 
les salariés et leurs familles 
et de dresser un diagnostic 
pertinent des actions à entre-
prendre. Nous voulons nous 
réengager très vite dans la 
phase de reconstruction pour 
nos 5 000 familles et l’octroi 
de nouveaux crédits aux mi-
cro-entrepreneurs”, précisait 
Franck Renaudin avant de 
monter dans l’avion l’emme-
nant vers Saint-Domingue. 
Pour ID, même souci. Il faut 
passer le plus vite possible à 
la phase post-urgence dans le 
nord-ouest du pays, afin de 

réinsérer les rescapés dans 
leur nouvel environnement. 
“Nous voulons accueillir au 
moins 10  000 rescapés qui 
ont fui la capitale, recenser 
les personnes à la sortie du 
bus, voir s’ils ont une famille, 
faire un check-up médical et 
transférer les blessés vers les 
hôpitaux.” 

u �aide financière 
d’urgence

Premier contact avec la terre 
maudite, vendredi après-midi, 
après 10 heures de vol en di-
rection de Saint-Domingue, car 
l’aéroport d’Haïti était saturé. 
“Notre premier souci a donc 

été de passer la frontière entre 
la République Dominicaine et 
Haïti. Un de nos correspon-
dants est venu nous chercher 
de Port-au-Prince”, expliquait 
sur son blog le directeur d’ETM.
Quelques heures plus tard, la 
mission des deux associations 
poitevines pouvait commencer. 
Une seule idée en tête pour le 
patron d’ETM : soutenir ses équi-
pes et les familles éprouvées 
par la catastrophe. “Il nous faut 
accorder une aide financière 
pour les besoins primaires de 
ces familles et les aider à se 
diriger vers des organismes 
d’urgence compétents”. Les 
Haïtiens en ont besoin.

humanitaire

Deux ONG poitevines
au chevet d’Haïti

7 ici
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La résistance s’organise
A l’initiative de plusieurs personnalités 
locales, une grande chaîne de solidarité 
médicale est en train de se former à partir 
de Poitiers. “Sur place, tout manque, c’est 
un désastre”,  explique l’un de ces sama-
ritains de l’ombre. 
La résistance a pris forme. Une dizaine de 
médecins du cru, prioritairement neuro-
chirurgiens et orthopédistes, ont entrepris 
de rallier Port-au-Prince dans les plus brefs 
délais. “Le corps médical va se relayer en 
Haïti pendant trois à quatre semaines, 
poursuit notre coordonnateur. Mais dépê-
cher des médecins ne suffit pas. Il faut du 
matériel. Beaucoup de matériel.” 
Pêle-mêle, fixateurs externes, plateaux 
orthopédiques et chirurgicaux, kits de 
drains, portables radio, mais aussi scies, 
perceuses, clous, broches, manquent sin-
gulièrement à l’appel. Et parce que la gan-
grène sévit, l’urgence en antibiotiques est 
prégnante. Tout peut être utile. Contactez 
ID, ses membres relaieront.

"

Port-au-Prince dévastée, le peuple haïtien vit des jours terribles.
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repères
risques

La langue et ses vices
Outre la douleur et 
le gonflement que la 
mauvaise tolérance du 
bijou peut provoquer, il 
est usuel de constater une 
forte augmentation du 
flux salivaire, voire des 
allergies au métal. La mise 
en place d’un piercing sur 
la langue peut également 
modifier la parole, l’aptitude 
à la mastication et à la 
déglutition. Enfin, il n’est 
pas rare de constater des 
traumatismes au niveau des 
dents, lorsque celles-ci ont 
été en contact brutal avec 
le bijou.

statistiques

Les dents 
ne sont pas épargnées
Selon une enquête menée il 
y a quelques mois par une 
revue d’étude dentaire, 47% 
des “percés de la langue” 
ont, au-delà de quatre ans 
de présence du bijou dans 
leur bouche, au moins une 
dent ébréchée.

hygiène

Evitez le “tripotage”
Le piercing peut être long à 
cicatriser. Certains jusqu’à six 
mois. Autant éviter, pendant 
ce laps de temps, de tripoter 
le bijou et de se hasarder à 
l’enlever seul. 
Le petit trou doit en outre 
être nettoyé tous les jours, 
avec du savon pour un 
piercing extérieur, comme 
ceux posés sous la lèvre, ou 
avec des produits pour bains 
de bouche.

conseils

Comment choisir
son “perceur” ?
SI vous voulez être sûr de 
votre perceur, n’hésitez pas à 
lui demander des photos de 
son travail, son ancienneté 
dans le métier, l’origine de 
sa formation… 
Antisepsie de la peau, 
utilisation de gants, 
aiguille à usage unique, 
pinces stérilisées, bijou 
en acier chirurgical en or 
(jamais d’argent)… Tel est 
la panoplie idéale du bon 
professionnel.

Parfois montrés du 
doigt, les pierceurs 
tentent de rassurer. 
A l’image d’Eric qui 
pratique le métier 
depuis près de 
10 ans.  

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Eric est poseur de piercings au 
sein de l’association Utopia. 
A l’évocation de son métier, 
ce professionnel aguerri n’a 
qu’une obsession : rassurer. Car 
il n’ignore pas les reproches 
adressés à une profession 
pourtant très réglementée. 
“Depuis le décret du 20 février 

2008 publié par le minis-
tère de la Santé, portant sur  
les techniques de fabrication, 
les conditions de conservation 
des produits et les règles d’hy-
giène à respecter, nos obliga-
tions sont drastiques et c’est 
bien comme ça”, explique-t-il.

u �information  
affichée

Pour Eric, les priorités s’affi-
chent clairement. “Avant d’ins-
taller un piercing, souligne-t-il, 
on échange avec le client. Je 
lui explique l’intervention et le 
mode opératoire. S‘il formule 
une demande de piercing 
incongru ou inesthétique, je 

refuse. A souligner aussi qu’on 
n’est autorisé à poser un pier-
cing sur un mineur qu’après 
avoir obtenu l’autorisation 
écrite des parents et en leur 
présence.” 
Dans sa volonté d’informer 
le client, Eric lui expose les 
risques d’infection et les 
soins à effectuer. “Je remets 
systématiquement une fiche 
d’information qui présente les 
risques du piercing tels que 
les complications infectieuses, 
virales et allergiques.” Cette 
notice d’information, qui doit 
être affichée dans le salon, a 
pour objectif de préciser les 
soins qui suivent le perçage 
afin d’éviter tout problème de 

cicatrisation. “Cette informa-
tion-là est primordiale, car la 
majeure partie des infections 
interviennent pendant les 
semaines qui suivent la pose. 
Nous rappelons donc au client 
que le lavage des mains à 
l’eau et au savon, puis l’ap-
plication d’un peu de savon 
doux au Ph neutre ainsi que la 
vaporisation d’un sérum phy-
siologique sur le piercing, sont 
des opérations essentielles.”
Dernière garantie pour les 
adeptes du piercing : la for-
mation obligatoire que suivent 
désormais les professionnels 
avant d’ouvrir un salon. Elle 
dure trois jours et traite du pro-
tocole de pose et d’entretien.

Langue, joues et 
lèvres n’échappent 
plus au phénomène 
du piercing. Mais est-
il sans danger ? Aïe, 
aïe, aïe…   

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Magali a mis un certain 
temps à se décider. 
Offrant le flanc aux ré-

ticences de l’après. Au spectre 
de la douleur et de l’infection. 
Mais à 19 ans, le paraître vaut 
tous les sacrifices.  
Alors elle s’est lancée. Et ne 
le regrette pas. “Ma petite 
boule sur la langue, j’y tiens 
vraiment. Je trouve ça super 
mignon !” Bah quoi, tous les 
goûts sont dans la nature…
Sa “boule”, la jeune fille ne 
nous la montrera pas. Par peur 
de l’objectif et volonté d’ano-
nymat. Qu’à cela ne tienne. 
L’exemple en illustre bien 
d’autres, éclairage moderne 
d’un phénomène gambadant. 
Les piercings à l’oreille ou au 
nombril ne suffisent plus à 
assouvir les fantasmes de la 
jeunesse. La bouche s’y colle 
aussi. “Dans 10 à 15% des 
cas”, soutient Martine Abdal-
lah, chirurgien-dentiste. Cette 
dernière n’exerce plus, mais 
sait combien un piercing mal 
fait peut engendrer de dégâts. 
Chaque semaine, elle promène 
son expérience d’un établisse-
ment scolaire ou universitaire 

à l’autre, en érigeant la pré-
vention au rang de nécessité 
absolue. “Dans la majorité des 
cas, les jeunes savent à quels 
risques ils s’exposent, mais le 
désir de plaire est plus fort que 
tout. C’est là que nous devons 
être clairs. Leur dire qu’ils  

doivent s’adresser à des pro-
fessionnels ayant pignon sur 
rue, veiller, après l’interven-
tion, à effectuer un maximum 
de bains de bouche en raison 
des milliers de bactéries qui  
transitent et ne pas hési-
ter à consulter, au moindre 

gonflement ou au plus petit 
saignement.” 

u �de graves traumatismes
Car tel est bien le problème. 
Par-delà les risques de trans-
mission d’hépatite B ou C par 
voie sanguine ou, plus grave, 
de VIH, les pratiques faisant 
fi des conditions d’hygiène 
élémentaires peuvent gé-
nérer nombre de problèmes 
spécifiques. Les dentistes sont 
régulièrement confrontés à ces 
dégradations : gonflement de 
la langue et de la gorge, obs-
truction des voies respiratoires, 
écorchement des gencives, 
défauts d’expression orale… La 
liste est longue. “On considère 
que 60% de piercings bucco-
dentaires sont concentrés sur 
la langue, explique Martine 
Abdallah. Le problème, c’est 
qu’il s’agit d’un muscle très 
vascularisé. Quand on extrait 
la peau d’une muqueuse, on 
doit prendre d’immenses pré-
cautions.” Même chose pour la 
lèvre inférieure. “S’il y a trop 
de traction sur la gencive, les 
dents peuvent se déchausser”, 
éclaire Mme Abdallah. 
Rien n’est irréversible, aucun 
cas de décès dû à un piercing 
mal fait n’a semble-t-il été 
recensé. Mais les traumatis-
mes, parfois graves, courent 
suffisamment les cabinets 
dentaires pour que la jeunesse 
“séductrice” y réfléchisse à 
deux fois.

société

Piercing, des maux à la bouche

Comme tous les piercings, celui de la langue
doit être effectué avec du matériel désinfecté.

réglementation

Les professionnels font le métier
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Accès derrière la boutique
“Mariage & Mariages”

Site du Moulin
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Photographe 
de mariages

Evénements 
familiaux

1 547 unions 
dans la Vienne
La France a enregistré 256 000 mariages en 
2009, soit une baisse de 3,5% par rapport à 
2008. Un chiffre très loin des 416 500 unions 
célébrées en 1972, record jamais égalé.
En 2008, la Vienne a célébré 1  547 unions. 
L’âge moyen du mariage est de 28 ans pour 
les femmes et de 30 ans pour les hommes. 
L’année dernière, on a également dénombré 
175 000 Pacs en France, 1 124 dans la Vienne.

Plus de 200 exposants
au salon du mariage
Le 6e salon du mariage se déroulera du 29 au 
31 janvier au Parc des expositions de Poitiers 
en même temps que la 12e édition du salon 
de l’habitat “Maison Confort”. Plus de 200 
exposants participeront à cette édition 2010, 
dont tous les acteurs liés à la préparation du 
mariage : costumes de cérémonie, robes de 
mariée et accessoires, photographes, traiteurs, 
listes de mariages… 

Se marier dans un 
château est très 
tendance. Celui de 
Saint-Julien L’Ars 
accueille tous les 
ans des mariages 
d’étrangers 
amoureux de vieilles 
pierres.  

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Le mariage fait toujours 
rêver. Un peu plus fort 
encore ceux qui aiment 

y ajouter une touche de 
romantisme.  
Rien ne vaut alors un cadre 
bucolique. Si les châteaux de 
la Loire représentent un idéal, 
ceux de la Vienne, plus mo-
destes, ne sont pas en reste. A 
l’image de celui de Saint-Julien 
L’Ars, où Nash et Linda Gubel-
man organisent une quinzaine 
de mariages d’étrangers par 
an. 

u �“ils se sentent chez eux”
Spécialiste de l’événementiel, 
Nathalie Laporte confirme le 
phénomène. “Depuis six ou 
sept ans, les Américains, qui 
n’ont pas de château chez 
eux, mais aussi les Canadiens, 
les Anglais, les Irlandais, sont 
à la recherche d’endroits de 
rêve, de dépaysement total. 
Comme les Français d’ailleurs 
qui se marient dans un riad à 
Marrakech, en Tunisie ou aux 
Antilles. Aujourd’hui, Poitiers 
et sa région représentent une 
destination très tendance, 
du fait de son emplacement 
géographique privilégié, à une 
heure de la Vallée de la Loire 
et à deux heures de Paris et du 
Bordelais.”
Concrètement, les Américains 
se marient aux Etats-Unis et 
débarquent à Saint-Julien L’Ars 
pour faire la fête. “Ils recons-
tituent une cérémonie dans le 
jardin et profitent pendant une 
semaine du château et de ses 

22 hectares. L’important est 
qu’ils se sentent chez eux.” 
Originaires du Connecticut, 
Elisabeth et Sean s’y sont 
unis pour la vie en septembre 
2009. Un vrai enchantement ! 
“Pendant une semaine, nous 
avons vécu dans une atmos-
phère très particulière, nous 
retrouvant en famille et entre 
amis, loin de notre environne-
ment quotidien.”
Bien entendu, ce type de ma-
riage à un prix. Quelques mil-

liers d’euros pour profiter du 
château pendant deux nuits. 
Mais la facture peut grimper à 
plusieurs dizaines de milliers 
d’euros pour un séjour d’une 
semaine. Le prix du rêve et de 
l’exception.

Salon du mariage les  
30 et 31 janvier au Parc des 

expositions. Ouverture  
au public de 10h à 19h. 

Gratuit, sauf le dimanche  
de 13h à 18h (3 €).

salon du mariage

La vie de château

Le Château de Saint-Julien l’Ars offre un dépaysement total.

NOUVEAU 
dans

le 7 
vos 

annonces 
immobilières

Réservez 
dès aujourd’hui 

votre espace
dans nos prochaines 

pages spéciales

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97

affaire de 

la semaine
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Nous vous offrons le Monde.

23, rue Carnot • 86000 POITIERS • 05 49 01 80 20
C.C. Auchan Porte Sud • 252, avenue du 8-Mai 1945 • 86000 POITIERS • 05 49 50 20 20

Hôtel Plaza • BP 40180 • 86962 FUTUROSCOPE CHASSENEUIL CEDEX • 05 49 49 60 50

www.transazurvoyages.com

Pour votre liste de mariage,

contactez Marine au 05 49 50 20 20

L’album  souvenirs

de votre voyage de noces offert.

POITIERS/BASTIA

Du 29 avril au 30 septembre, 

1 départ chaque jeudi 

298e ttc aller-retour.

En réservant avant le 13 février : 

274e ttc

L’année 2010 doit 
jeter les bases de 
la réforme globale 
du permis de 
conduire. Déjà actée, 
la simplification 
du code prévoit le 
renouvellement d’un 
tiers des questions.  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

“
Les grandes lignes de ce 
projet vont dans le bon 
sens.” Moniteur d’auto-

école et pas rancunier pour un 
sou. Quand le gouvernement 
pond – enfin - une bonne réso-
lution, Jacques Phelippeau sait 
s’incliner et oublier les affron-
tements du passé.   
A l’heure où se dessine la 
grande réforme du permis de 
conduire, le patron de la Feuille 
Rose aux Couronneries ne voit 
finalement guère d’objections 
à formuler. Parmi les nouveau-
tés annoncées, le relooking du 
code suggère même sa totale 
adhésion. “Sur les 514 ques-
tions du programme, 99 sont 
modifiées et 57 supprimées. 
Parce qu’elles étaient trop am-
biguës. Pour des populations 
n’ayant pas toujours la maîtrise 
de la langue française, c’était 
une véritable entrave.” 
Les 150 nouvelles questions 
instaurées ont prévu d’aborder 
des thèmes novateurs tels que 
l’écoconduite, l’écomobilité et 
le respect des autres. Mais sur 
le fond, rien ne devrait chan-

ger. “On offre juste plus de 
lisibilité et une déclinaison ci-
vique au code”, sourit Jacques 
Phelippeau.
 
u �conduites encadrées
Ce remodelage a en tout cas 
posé les jalons d’une refonte 
beaucoup plus profonde, dont 
la matérialisation doit être 
effective avant l’année 2012. 
Parmi les nouveautés annon-
cées s’affichent de vraies révo-
lutions. Dont la réduction à un 
mois du délai d’attente entre 
l’enregistrement du dossier en 
préfecture et la présentation 
au code. 
Quant aux candidats recalés 
à l’examen du permis B, ils 
auront la possibilité de passer 
à la conduite dite supervisée. 
“Pour ne pas perdre leurs ac-
quis, ces personnes-là pourront 
effectuer des stages encadrés 
de conduite accompagnée”, 
explique Jacques Phelippeau. 
Dans le même ordre d’idée, 
les jeunes en formation aux 
métiers de la route, tels que 
les élèves de Cap ou Bep de 
conducteur routier, pourront 
bientôt bénéficier, sous le tu-
torat d’un accompagnateur, de 
cours de conduite avant l’âge 
requis. “Enfin, conclut Jacques 
Phelippeau, vingt postes sup-
plémentaires d’inspecteurs 
(ndlr : la Vienne en compte 
huit) sont prévus, c’est déjà 
une avancée.” 
Quand la conduite va dans “le 
bon sens”, c’est quand même 
mieux, non ?

permis de conduire

Plus souple
le code !

Le code la route et le permis de conduire 
s’offrent de nouveaux horizons.



“7 à Poitiers” a 
essayé la dernière 
voiture sans permis 
de la marque Ligier 
destinée à un plus 
large public que ses 
prédécesseurs.   

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Une “Ligier” reste une Li-
gier. A savoir une voiture 
sans permis limitée à 

50 km/h, mais qui offre un ni-
veau de confort exceptionnel. 
Une voiture finalement idéale 
pour la ville, avec des reprises 
suffisantes pour arpenter les 
petites rues du centre de Poi-
tiers (grâce au moteur DCI). 
Elle s’avère aussi très conforta-

ble et bien équipée, avec vitres 
électriques, fermeture centrali-
sée, feux anti-brouillard, radar 
de recul, un intérieur cuir, radio 
CD, rétros dégivrants… Autant 
d’“accessoires”, parfois en op-
tion, qui n’ont rien à envier à 
une berline “ordinaire”.    
C’est Renault SAPA qui com-
mercialise la marque Ligier 
et qui assure la maintenance, 
l’entretien et la réparation des 
véhicules. 

u �cible plus large
Pour Olivier Courtois, conseiller 
commercial Ligier, la cible est 
plus large qu’auparavant. “Le 
nouveau modèle s’adresse aux 
personnes les plus âgées, sou-
vent des femmes seules. C’est 
la voiture idéale pour la pré-

servation de l’autonomie et de 
la vie sociale. Bien entendu, le 
marché des gens sans permis 
existe toujours, via la location 
par exemple. Mais il concerne 
aussi les jeunes qui n’ont pas 
encore la feuille rose. C’est 
pour eux un bon moyen de 
transport de transition, idéal 
et plus sûr qu’une mobylette. 
C’est le compromis idéal pour 
un jeune apprenti de 16 ans, 
qui doit se lever tôt pour aller 
au travail.” 
Visiblement averc ce dernier 
modèle, Ligier veut redorer 
l’image poussiéreuse de la 
“voiturette”.

Contact : Renault SAPA 
Concessionnaire Ligier

Tél. 05 49 56 11 11.

automobile

“J’ai testé la Ligier”

La Ligier adopte une ligne plus fluide pour élargir sa cible. 
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place du Palais de Justice - POITIERS
Technoforum - CHATELLERAULT

Une deuxième langue ?
Speak Wall Street English !

05 49 59 59 59
wallstreetinstitute.fr

Frais d’inscription offerts 

jusqu’au 31 janvier 2010

recensement
6 000 habitants 
de plus à Poitiers   

n Théo Barrière

Selon les dernières statistiques de l’Insee, la région Poitou-
Charentes comptait, au 1er janvier 2007, 1 739 780 habitants et 
la Vienne 421 891. Au palmarès des communes de la Vienne, 
Poitiers (89 253) arrive en tête devant Châtellerault (33 993), 
Buxerolles (9  679), Loudun (7 173) et Saint-Benoît (6 989). À 
noter que la zone de diffusion de “7 à Poitiers” compte, elle, 
169 922 habitants.  
Si la moitié de la croissance démographique régionale est 
portée par la Charente-Maritime qui confirme l’attractivité des 
départements côtiers, la Ville de Poitiers n’est pas en reste avec 
une croissance de sa population qui frise le 1% annuel, contre un 
petit 0,2% pour La Rochelle. 
La population de la capitale régionale passe ainsi de 
83  507  habitants à 89 253 (soit un gain de près de 6 000 
habitants), la préfecture de Charente-Maritime affichant  
76 848 âmes, soit seulement 137 de plus.

census
6 000 more 
Poitiers inhabitants
According to the latest statistics of the French Insee, as of January 
1st 2007 the Poitou-Charentes region had 1,739,780 inhabitants, 
and the Vienne department 421,891. Among towns and cities in 
Vienne, the most populated were Poitiers (89,253), Châtellerault 
(33,993), Buxerolles (9,679), Loudun (7,173) and Saint-Benoît 
(6989). One may also note that the circulation area for “7 à 
Poitiers” is comprised of 169,922 inhabitants.  
Though half the regional demographic growth is accounted for 
by Charente-Maritime, a figure that confirms the attractiveness 
of coastal departments, the city of Poitiers is no backwater ; its 
population has gone up by close to 1%, while that of La Rochelle 
has increased by but 0.2%. 
The population of the regional capital (Poitiers) has risen from 
83,507 inhabitants to 89,253, which means a net gain of nearly 
6,000, while the Charente-Maritime prefecture (La Rochelle) 
features 76,848 souls, just 137 more than in the previous tally.  

L’Armée de Terre 
lancera, le 3 février, 
une nouvelle 
campagne nationale 
de recrutement.  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Il est encore tenu au secret. 
Mais la trame du scénario 
s’affiche déjà au grand jour. Le 
3 février prochain, à la Chambre 
de métiers et de l’artisanat de 
la Vienne, le Capitaine Patrick 
Callen, Chef du Centre régional 

d’information et de recrute-
ment des forces armées terre 
(CIRFAT) dévoilera, au relais de 
la Nation, les grandes lignes de 
la nouvelle campagne de recru-
tement de l‘Armée de Terre.  
L’objectif de ce vaste chantier 
de communication est le même 
que celui de ses devanciers : 
sensibiliser le grand public à la 
richesse des métiers proposés 
par l’Armée. Chaque année, 
celle-ci recrute en moyenne 
15 000 personnes, militaire du 
rang, sous-officiers et officiers,  

en fonction de leurs niveaux 
de formation et d’études, de 
la non-qualification à Bac +5. 
“La palette de nos activités est 
très large, souligne le Capitaine 
Callen. Mais il convient, à cha-
que entretien, de préciser que 
s’engager dans l’Armée, c’est 
avant tout faire le choix d‘être 
soldat, explique Patrick Callen, 
à l’honneur et au devoir d’être 
militaire.”

Contact : CIRFA - Quartier 
Aboville - Tél. 05 49 00 20 37

recrutement

L’Armée de Terre
entre en campagne

7 in English 7 in English
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Votre contact :

CCI DE LA VIENNE
Bertrand LE RONCÉ
47, rue du Marché - BP 229 
86006 POITIERS CEDEX
Tél.  : 05 49 60 98 31
Fax : 05 49 41 65 72
Email: bleronce@poitiers.cci.fr    Early bird

 20% de remise

 sur les montants H.T pour 

les 150 premiers 

            
     inscrits !! 

Le cabinet 
d’architectes B+M 
a été écarté de 
manière irrégulière 
de l’appel d’offres 
sur la réhabilitation 
du Viaduc des Rocs 
lancé par la Cap. 
L’ordonnance du 
juge devrait coûter 
200 000 euros à la 
collectivité mais 
les délais seront 
respectés. 

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr 

Le président de la commu-
nauté d’agglomération de 
Poitiers (Cap), est amer. 

Le dossier de réhabilitation 
du viaduc de la gare connaît 
son premier impair au stade 
des préliminaires. Dans son 
ordonnance du 22 janvier, le 
juge des référés a estimé que 
le projet mené par le cabinet 
d’architectes B+M avait été 
écarté de manière irrégulière 
de l’appel d’offres lancé par 
l’agglomération. Une déci-
sion qui entraînera des frais 
supplémentaires.
En résumé, le juge a considéré 
que la collectivité n’avait pas 
respecté les règles de mise en 
concurrence dans ce marché. 
Une opinion qu’Alain Claeys ne 

partage pas : “La commission 
d’appel d’offres, indépendante 
et composée d’experts na-
tionaux et d’élus de la majo-
rité et de l’opposition, a bien 
travaillé. Elle avait à choisir 
entre trois et cinq dossiers, et 
elle a opté pour trois en toute 
impartialité. Personnellement, 
je n’ai pas voulu voter. Et je me 
suis rangé à l’avis unanime des 
membres de la commission.” 
Conséquence : cette fameuse 
commission devra se réunir 
à nouveau pour réexaminer 
l’ensemble des candidatures. 
Pour l’édile, une chose est 
sûre, l’ordonnance “ne remet-
tra pas en cause la procédure. 
Cette décision de justice ne 
retardera en rien la réalisation 
du viaduc des Rocs. Les délais 
seront tenus”.
En revanche, Alain Claeys s’em-
presse d’ajouter que la réinté-
gration éventuelle du cabinet 
B+M, au côté des trois autres 
sociétés retenues pour présen-
ter leur projet, “coûtera 200 
000 euros à la collectivité”. 
Un montant correspondant à 
l’indemnisation des maquettes 
élaborées par les candidats 
non-sélectionnés. Le budget 
global du chantier est estimé a 
minima à 20 millions d’euros. 
Les travaux devraient se termi-
ner au second semestre 2013.

viaduc de la gare

Claeys : 
“Les délais 
seront tenus“

Les délais du chantier de la nouvelle passerelle 
“seront tenus”, selon Alain Claeys.
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La mobilité des étudiantsChaque semaine et 
à tour de rôle, sept 
personnalités locales, 
issues du monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire (…) 
éclairent cette 
rubrique de leur 
analyse de l’actualité, 
locale, nationale ou 
internationale. 
De retour cette semaine, 
Olivier Bouba-Olga, 
maître de conférences 
à la faculté de Sciences 
économiques de Poitiers.

“
“Les acteurs des territoires ont 
souvent du mal, lorsqu’ils décou-
vrent des statistiques, à les ana-
lyser correctement. Ce qui conduit 
parfois à la mise en place de poli-
tiques inadaptées. 
Dernier exemple en date : les sta-
tistiques sur la mobilité spatiale 
des étudiants. Poitou-Charentes 
attire des étudiants d’autres ré-
gions, mais un nombre plus impor-
tant de lycéens picto-charentais 
vont étudier à l’extérieur. De plus, 
une fois formés, nombre d’entre 
eux vont travailler hors région. 
Certains en concluent que nos uni-
versités ne sont pas assez attrac-
tives et qu’elles ne travaillent pas 

assez en lien avec les entreprises 
de notre région.
Sauf que l’on oublie l’existence 
d’effets de base, qui peuvent ex-
pliquer une partie essentielle des 
résultats observés, des effets de 
taille et de distance principale-
ment : de manière générale, une 
région dont la taille universitaire 
est inférieure à celle des régions 
limitrophes verra partir plus de 
lycéens qu’elle n’en accueille. Si, 
ensuite, sa taille économique est 
inférieure à sa taille universitaire, 
de nombreux étudiants, une fois 
formés, iront travailler ailleurs. 
Qu’en est-il  de Poitou-Charentes ? 
Notre région concentre 2,8% de 

la population française, 2,5% 
des étudiants et 2,3% du PIB. Les 
mouvements observés sont donc 
tout sauf surprenants.
Il existe de nombreuses méthodes 
permettant de mesurer le poids 
précis de ces effets structurels. Il 
serait bon que les décideurs de 
Poitou-Charentes les mobilisent, 
avant de mettre en œuvre des 
politiques risquant de tomber 
à côté des vrais problèmes. De 
l’utilité des collaborations entre 
chercheurs des sciences humai-
nes, économiques et sociales et 
institutions régionales.”

Olivier Bouba-Olga

regards



”
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Dix mois après avoir 
été retoqué par la 
Commission nationale 
d’équipement 
commercial (CNEC), 
le projet de complexe 
cinématographique 
de Fontaine-le-
Comte renaît de ses 
cendres…

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

24 mars 2009 : le projet 
“Cinéma Fontaine Alizé” 
est refusé par la Commis-

sion nationale d’équipement 
commercial, entraînant dans 
sa chute la création espérée de 
1 000 sièges supplémentaires 
au MEGA CGR de Buxerolles. 
Janvier 2010 : la direction de 
CGR France, à l’origine du dé-
saveu de mars 2009, tourne 
casaque. Dix mois après avoir 
menacé de “fermer le Castille 
du centre-ville si le projet de 
Fontaine voyait le jour”, son 
pdg, Jocelyn Bouyssy, semble 
décidé à revoir sa copie. Plu-

tôt que d’abandonner le site 
à la concurrence, ce dernier 
aurait ainsi choisi d’épouser 
les arrêtés de la commission 
départementale d’équipement 
commercial et de ses acteurs 
locaux, contre lesquels il s’était 
vertement opposé.

u �intérêts 
contradictoires

Le dossier est donc bel et 
bien rouvert. Voilà qui pourrait 

faire l’affaire de CFA Atlanti-
que, l’aménageur de toute la  
zone de Poitiers Sud, las de 
payer des sommes astronomi-
ques pour le gardiennage et 
la surveillance d’une zone en 
friche (on parle de 35 000 e 

mensuels).
Et la mairie, dans tout cela ? On 
sait Alain Claeys tout à la fois 
favorable au projet fontenois et 
très attaché au maintien d’un 
cinéma dans le centre-ville. 

Il serait dès lors inconcevable 
que le député-maire ne de-
mande pas de garanties dras-
tiques au Groupe CGR pour que 
la création de l’un n’entraîne 
pas la fermeture de l’autre. 
A l’heure où le projet  
entre dans une nouvelle  
dynamique, une ultime ques-
tion se pose   : la Commission 
nationale d’équipement com-
mercial est-elle prête à se 
renier ? Affaire à suivre…

aménagement

Le cinéma relancé à Fontaine vite dit
emploi

Un Pôle renforcé
Selon le secrétaire d’Etat à 
l’Emploi, Laurent Wauquiez, 
les effectifs de Pôle emploi 
Poitou-Charentes se seraient 
dernièrement enrichis de 
121 agents supplémentaires, 
recrutés en CDI, CDD et 
contrats aidés. 

logements

Jaunay-Clan adopte
le Pass’Foncier®

Destiné à favoriser, à des 
conditions avantageuses 
(effort financier étalé dans 
le temps, TVA à 5,5%), la 
construction ou l’acquisition 
d’un logement neuf par les 
ménages primo-accédants 
modestes, Pass’Foncier® fait 
son entrée sur le territoire 
de Jaunay-Clan. Le maire, 
Francis Girault, a récemment 
signé une convention avec 
l’Adil pour sa mise en ap-
plication dans la commune. 
L’installation de jeunes 
couples sur le nouveau 
quartier des Grands Champs 
constitue plus que jamais 
une priorité municipale.

Ambiance cosy-parquet-vieilles 
pierres au 31, bis rue de la Ca-
thédrale, à Poitiers. Derrière les 
baies vitrées, la “Maison de pa-
pier” d’Agnès Clairand dévoile 
depuis quelques semaines ses 
charmes aux amoureux de 
loisirs créatifs. Ici, les esthètes 
peuvent se fournir à volonté 
en papiers originaux, introu-
vables à 100 kilomètres à la  
ronde. “Je propose 120  sor-
tes de papiers confectionnés 
à la main, du Vietnam, du 

Bouthan, du Népal ou encore 
de Chine”, confirme l’auto-en-
trepreneuse, elle-même ama-
trice d’encadrement.
Relier un livre, créer ses pro-
pres cadres, décorer une boîte 
à bijoux, des petits mobiliers… 
Autant de travaux manuels 
désormais possibles avec la 
“Maison de Papier”. Pour 
les moins inspirés, sachez 
qu’Agnès Clairand confection-
ne tout type d’objet à la de-
mande. De parfaites idées de 

cadeaux… L’ancienne libraire 
parisienne ouvre même son 
atelier à d’autres artistes tels 
que Marie-Anne Briksmann et 
ses gravures acryliques. À dé-
couvrir d’urgence.  

À savoir
La Maison de Papier

31 bis, rue de la Cathédrale
Poitiers

Tél. : 05 49 38 05 81
Du mardi au samedi 

de 10h à 18h.

commerce

Les petits papiers d’Agnès

crêpe 
sucre

offerte
sur présentation 
du coupon

Ouvert du lundi au vendredi 
de 12h à 15h et de 19h à 22h (sauf lundi soir)

et les après-match à Lawson Body

Galettes et crêpes : recettes originales 
et variées ou à composer soi-même

23, av. Jacques-Cœur • Poitiers (direction Pont Neuf)

05 49 37 82 12

Formule étudiante
(1 galette + 1 boisson) 

6e501
Agnès Clairand joue la carte de l’originalité dans le commerce 

pictave avec sa “Maison de Papier”. 

Le site d’Auchan vivra-t-il un jour une deuxième vie ?

Réservez dès aujourd’hui 
votre espace publicitaire 

dans le numéro 
de la semaine prochaine 

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97

Feuilletez le journal en ligne sur
www.7apoitiers.fr



vite dit
exposition

CRIJ de Poitiers
Le Centre Régional 
Information Jeunesse 
accueille, du 2 au 8 février 
prochains, dans ses 
locaux 64 rue Gambetta 
à Poitiers, une exposition 
sur l’Observatoire régional 
de l’environnement (ORE). 
L’Observatoire, créé à 
l’initiative de la Région et 
de l’Etat, fédère les données 
et l’expertise afin que 
chacun puisse s’informer, 
agir et s’impliquer. Il 
propose une information 
environnementale « près de 
chez vous » avec des fiches 
d’informations communales 
(“Mon environnement”) et 
une cartographie interactive 
(“SIGORE”) ; l’accès aux 
données des réseaux de 
surveillance, actualisées en 
temps réel (air, eau) et une 
information quotidienne 
sur les enquêtes publiques, 
les situations de vigilances 
et d’alertes, les mesures 
de restrictions d’eau pour 
chaque commune…

environnement
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Certaines 
communes de la 
CAP expérimentent 
l’extinction de 
l’éclairage public 
afin de réduire le 
coût de la facture 
énergétique et limiter 
les émissions de CO2. 
Etat des lieux.   

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Petite révolution à Saint-
Benoît. La commune a 
décidé d’en finir avec 

l’éclairage nocturne de certains 
quartiers. “Dès le début de la 
mandature, nous nous étions 
lancés dans une chasse au 
gaspi, explique le maire, Do-
minique Clément. Nous avions 
opté pour des lampadaires plus 
efficaces, privilégiant l’éclai-
rage au sol. Nous avions aussi 
choisi d’installer des réducteurs 
de puissance et des limiteurs 
d’énergie afin de minimiser 
l’intensité lumineuse à partir 
de certaines heures, mais aussi 

la généralisation de lampes à 
basse consommation.” 

u �factures et émissions  
de co

2 en baisse
Début 2010, le maire entend 
aller plus loin. “A Saint-Benoît, 
après minuit, l’éclairage pu-
blic ne sert à rien, surtout en 
semaine.” Dominique Clément 
a donc décidé de couper la 

lumière à ses concitoyens 
de 1h à 5h, à l’exception des 
grandes artères. Le samedi, il 
fait nuit noire entre 3h et 5h 
car les gens rentrent chez eux 
plus tard. Résultat  : la facture 
énergétique de la commune 
sera allégée de près de 20 000 
euros par an et les émissions 
de CO

2
 réduites de 20t éq.CO

2
 

(- 30%).

Mais toutes les communes 
n’ont pas franchi le pas. C’est 
le cas de Poitiers. “La situation 
est différente. Les gens ne 
sont pas prêts à accepter ça. 
De plus, la vie nocturne fait 
que les piétons et les deux-
roues doivent évoluer en toute 
sécurité sur la voie publique”, 
selon Eliane Rousseau, adjointe 
aux espaces publics. Mais cela 
ne signifie pas que Poitiers ne 
fait rien. “Nous avons rem-
placé les lanternes vétustes, 
comme les boules, car 50% 
de la lumière produite éclairait 
le sol. Et depuis 2009, la Ville 
a opté pour la pose de lan-
ternes à LED d’une puissance 
moindre.” La mise en place 
du plan “Eclairer juste” a déjà 
produit ses effets, la facture 
énergétique chutant de 10%, 
(700 000 € à 640 000 €) entre 
2005 et 2009, tout comme les 
émissions de CO

2
 (870t éq.CO

2
 

au lieu de 946). La ville compte 
pourtant 1 000 lampadaires 
de plus dans de nouveaux 
quartiers.

économies d’énergie

Extinction des feux !

Poitiers a réduit sa facture énergétique 
de 10% en cas 4 ans.

En France, 9 millions de lampes 
sont en service pour éclairer 
villes et campagnes, ce qui 
représente la production an-
nuelle d’un réacteur nucléaire, 
selon l’Agence de 
l’environnement 
et de la maîtrise 
de l’énergie. 
Alors qu’en 1990, 
l’éclairage public 
correspondait à 
une consomma-
tion de 70  kWh 
par an et par 
habitant, dix 
ans plus tard ce 
chiffre atteignait 
91 kWh/an/
hbt, soit plus 
du double de 
l’Allemagne.

u �le coût  
du sur-
éclairage

Globalement, la facture éner-
gétique du pays avoisine les 
400 à 500 millions d’euros par 
an. L’éclairage public en repré-

sente 38%. 
Hors énergie, les dépenses 
liées à l’éclairage public dans 
l’Hexagone représentent 
1,2  milliard € hors énergie. 

800 millions sont 
dédiés aux frais 
de maintenance 
et 400 millions 
liés aux inves-
tissements des 
points lumineux. 
L’éclairage public 
et les enseignes 
publicitaires re-
présenteraient 
ainsi 1 à 2% de 
la consommation 
électrique fran-
çaise, soit 4% des 
émissions de gaz 
à effet de serre. 
Le projet de loi 
Grenelle 1 vise 
à réglementer 

l’excès d’éclairage artificiel la 
nuit par la mise en œuvre de 
mesures de prévention, de 
suppression ou de limitation 
des points lumineux.

l’œil des experts

9 millions de lampes 
en France



santé
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Alors que les 
instances nationales 
envisagent de 
recourir au réseau 
social pour dynamiser 
la collecte, la Vienne 
se cherche toujours 
des donneurs.     

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

“
Nous aurions besoin de 
7  000 doses pour avoir 
des réserves satisfaisan-

tes. Nous en avons à peine 
plus de 5 500.” Le don du sang 
n’est pas qu’une affaire de 
chiffres. Mais pour le Dr Marie-
Agnès Rigagneau, responsable 
des prélèvements de la Vienne, 
ceux-là comptent plus que tout 
autre.  
Les collectes itinérantes me-
nées sur notre département 
et les sites poitevins et châ-
telleraudais de l’Etablissement 
français du sang atteignent pé-
niblement les 350 dons hebdo-
madaires (plus 120 de plasma 
et 25 de plaquettes). “Nous 
sommes dans une situation 
pour le moins précaire”, as-
sène Mme Rigagneau. 

u �facebook ? une ébauche !
Les statistiques nationales 
sont édifiantes : deux tiers des 
Français se disent prêts à don-
ner leur sang, mais 4% seu-
lement joignent le geste à la 
parole. Que l’hiver draine son 
lot d’“excuses” (fêtes, grippe 
A, neige) ne suffit pas à atté-
nuer le constat d’une pénurie 
persistante. Le mal est donc 
plus profond. Mais comment 
l’éradiquer ? 
L’EFS a beau se déployer en 

communication et éveiller 
les consciences au gré d’ani-
mations régulières, le “bon 
peuple” n’adhère qu’avec 
parcimonie. Alors que faire  ? 
Multiplier les envois de SMS ? 
“ça a son effet, mais il est 
éphémère, explique Mme 
Rigagneau. Et ça coûte cher, 
hélas.” Louer à profusion des 
fichiers d’adresses pour sensi-
biliser par écrit ? Même topo ! 
Et Facebook, et Twitter, l’EFS 
y’a-t-il pensé ? “Nos dirigeants 
nationaux sont sur le coup, 
étaie le médecin. L’utilisation 
des réseaux sociaux serait  
effectivement un bon moyen 
de relayer nos informations 
mais pour l’heure, ce n’est 

qu’une ébauche.”
L’entêtement à combattre n’en 
est pas moins intact. “Nous 
luttons avec nos armes, in-
siste Marie-Agnès Rigagneau. 
Elles consistent avant tout à 
répéter que les dons, de sang, 
de plaquettes et de plasma, 
ainsi que l’inscription sur un 

fichier de don de moelle os-
seuse constituent des gestes 
nobles, encadrés par des pro-
fessionnels de santé et soumis 
à aucune contrainte.” Donner, 
c’est sauver. Aujourd’hui un 
inconnu. Demain un parent. 
Cela ne vaut-il pas le coup d‘y 
penser ?

Les collectes de sang sur la Vienne enregistrent 350 dons par semaine.

dons

Le sang manque à l’appel vite dit
lions club

5 850 € pour  
“Enfants et Santé”

Créé en 2003, le Lions club 
Poitiers Aliénor d’Aquitaine 
aide financièrement diverses 
actions internationales 
(sur la vue notamment) et 
nationales (cette année la 
maladie d’Alzheimer).
Localement, l’association 
envoie tous les étés deux 
enfants de la maison de 
Salvert en  “vacances plein-
air”, soutient la bibliothèque 
sonore handisport et 
consacre beaucoup 
de temps au Téléthon. 
Cette année, grâce à 
plusieurs manifestations 
(compétition de golf, soirée 
jazz, vide-grenier...) et à la 
générosité d’un donateur 
qui désire rester anonyme, 
elle a remis 5 850 € à 
Michel Brion (notre photo), 
président de la section 
poitevine de la Fédération 
“Enfants et Santé”. 
Cette dernière, en accord 
avec la Société d’oncologie 
pédiatrique, finance la 
recherche clinique et 
biologique dans les cancers 
et les leucémies 
des enfants et ados.

36, rue Elsa Triolet - NAINTRÉ - 05 49 90 22 22
www.institut-attitudezen.com

balnéo-esthétique 
Soins du corps et du visage bio

Soins affinement de la silhouette - Epilation
Soins spécifiques - Beauté des mains et des pieds

Modelages bien-être - Maquillage

C’est quand vous voulez !
Le site poitevin de l’Etablissement français du sang, situé tout à côté 
de la Tour Jean-Bernard au CHU, est ouvert du lundi au vendredi, 
de 8h à 16h30. La périodicité de don du sang est fixé à huit se-
maines pour un même individu (six dons maximum à l’année pour 
un homme, quatre pour une femme), à deux semaines pour du 
plasma, à quatre pour des plaquettes.

Contact : Site de Poitiers (tél. : 05 49 61 57 00) – Maison du don 
de Châtellerault, 5, rue Jean-Perrin (tél. : 05 49 02 90 78).
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PROCHE NEUVILLE
Maison d’habitation 4 pièces et grange 
de 70 m2 attenante, sur 1 500 m2 de 
terrain, l’ensem-
ble à restaurer 
entièrement. 
 Réf.  : 4331224. 
 Prix : 118 800 €

cap nord
Villa récente, lumineuse, aux presta-
tions actuelles, comprenant :  séjour 
salon, cuisine ouverte,  
3 chambres dont une suite 
parentale en rez de jardin. 
Garage double. Terrain 
4 300 m², bordant la rivière.
 Réf.  : 4574279
 Prix 328 000 €

poitiers nord
Cadre verdoyant pour cette maison 
aux beaux volumes offrant :  salon 
avec cheminée, cuisine 
équipée, salle à manger 
(cheminée), 4 chambres, 
dressing, terrain clos et 
paysagé de 2 500 m².
 Réf.  : 4510465
 Prix : 265 000 €

proche neuville
Grande maison bourgeoise 
rénovée aux prestations de 
qualité et actuelles, bénéfi-
ciant d’un vaste hall d’entrée, 
de nombreux salons avec 
cheminée dont un de 90 m2 
accédant à la piscine. 6 ch, 
nombreuses sdebains. Dans 
ce clos de murs, maisonnette 
indépendante de 70 m2. Ensemble édifié sur un terrain clos 
et paysagé de 3 200 m2

 Réf.  : 3220143
 Prix 559 800 €
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POITIERS - QUARTIER DE 
LA PREFECTURE - BEAU-
COUP DE CHARME POUR 
CETTE MAISON DE VILLE 
(19e) DE 250 M² DE S.H. 
ENV. - Jolie entrée avec 
carrelage ancien et très bel 
escalier. Double pièce de 

réceptions, parquets de chêne et cheminées, belles 
hauteurs sous plafonds, cuisine équipée-coin repas, 
accès sur terrasse arborée. IL N’Y A PAS DE JARDIN ! 
A l’étage : 2 grandes chambres (parquet) avec leurs 
salles de bains privatives  ! 2e étage  : 3 chambres, 
1 salle d’eau, une salle de bains. 3e étage  (grenier 
entièrement aménagé) : 1  chambre d’amis avec 
salle d’eau, très grande pièce (salle de jeux, billard, 
etc.). En sous-sol : bureau ou salle de gym., lingerie, 
grande cave. Chauffage gaz de ville. Double garage 
en location à 10 m. Prix : 447 000 € FAI.

10 MN. ENV. 
CHU - 15 MN 
DU CENTRE-
VILLE DE POI-
TIERS - TRES 
BELLE VILLA 
COSSUE DE 
PLAIN-PIED 
- LUMINEUSE 
- CALME - 
PRESTATIONS 

DE QUALITE - S.H. ENV. 185 M² - DANS PARC CLOS, 
PLANTE ET ARBORE DE 3050 M2 - PISCINE CHAUF-
FEE - Grande entrée, beau salon-séjour de 54 m² avec 
cheminée, cuisine équipée - coin repas, arrière cuisine 
aménagée, lingerie avec douche - wc - 4 chambres  
dont 1 avec salle d’eau privative, grand dressing, 
jolie salle d’eau (douche - massage - hamam). 
Chauffage fuel. Double garage. Cave. Prix  :  
398 000 € FAI.

POITIERS - ANCIEN LOGIS DU 16e - PRODUIT D’EX-
CEPTION !! SUPERBES PRESTATIONS - S.H. ENVIRON 
300 M ² - BEAUX VOLUMES, LUINEUSE !! - Belle 
entrée avec sol pierre, escalier pierre. Salon-séjour 
avec parquet 55 m² - Terrasse - 2 Belles caves - Ga-

rage - Dépendances 
d’environ 100 m2 à 
aménager - Chauf-
fage gaz de ville - Cour 
aménagée et arborée 
sans vis à vis. Prix  :  
595 000 € FAI.

10 MN ENV. A L’EST DU CENTRE-VILLE - LE BREUIL 
MINGOT - COQUETTE MAISON D’HABITATION RE-
NOVEE DE PLAIN-PIED, LUMINEUSE - Entrée-bureau 
avec baie vitrée, grand salon-séjour (parquet), cuisine 
ouverte aménagée, mezzanine au-dessus. 4 cham-
bres dont une suite parentale avec jolie salle d’eau 

privative, salle de bains. 
Garage indépendant 
2 voitures. Cave. Linge-
rie. Atelier. Jardin clos 
et planté de 2 235 m2. 
Piscine sécurisée. Por-
tail automatique. Prix  :  
277 000 € FAI.

EXCLUSIVITE ! 5 MN ENV. AU SUD DU CENTRE-VILLE 
(LES 3 BOURDONS) - DANS BELLE RESIDENCE DE 
STANDING - APPARTEMENT EN DERNIER ETAGE (3e - 
ASCENSEUR) - S.H. ENV. 100 M² - LUMINEUX - CALME 
- Entrée (dressing et 2 placards), salon-séjour avec 

accès sur 2  terras-
ses, cuisine sépa-
rée et équipée, 3 
chambres, salle 
d’eau, 2 wc. Grand 
garage + cellier at-
tenant. Chauffage 
individuel. Prix :  
224 000 € FAI.

POITIERS - PROXIMITE ST HILAIRE ET LA GARE - BEAU-
COUP DE CHARME POUR CETTE MAISON DE 1901 
(construite par un architecte royaliste  !!) - Surface 
habitable 190 m² env. Belles hauteurs sous plafonds, 
moulures, parquet, cheminées. Entrée, salon-séjour 
en enfilade, bureau, cuisine indépendante. 1er étage : 

3 grandes chambres, 
salle de bains, dressing. 
2e étage  : une grande 
chambre de 30 m2 env., 
salle d’eau. Cave sous 
partie (atelier, chauffe-
rie gaz de ville). Garage. 
Jardinet planté avec ter-
rasse et véranda. Prix  : 
306 000 € FAI.

2, rue Gaston Hulin • 86000 POITIERS (face au Palais de Justice)
& 05 49 88 10 10 • imogroup-poitiers@wanadoo.fr

www.imogroup-poitiers.com

Réseau national de conseil
en cession/acquisition

Commerces & Entreprises

& 05 49 49 91 10 • poitiers@msimond.fr
ENTREPRISE

886 SUPERETTE ALIMENTATION
A l’entrée principale de 
la ville, parking privé, 

magasin de 200 m² plus 
réserve, agréable à travailler, 
sans concurrence, très belle 
rentabilité. CA 570 000 € en 
évolution, Renta 98 000 €

Prix : 168 000 € 
Réf. : POI035007

droit au bail
86 Surface commerciale 

de 95 m² + réserve et caves, 
en plein C.V avec vitrine rue 

piétonne. Beaux volumes 
offrant bcp de possibilité. Prix: 
35 000 € loyer 1 200 €/mois 

Réf. : POI034647

86 BEL EMPLACEMENT
Ouvert env 82 m2 dont 20 m2 
de réserve dans grand Centre 

Commercial.
Prix: 130 000 € FAI

Réf. : POI034487

bureaux
BUREAUX en RDC

très bien placés grde ville,  
150 m2, avec Salle de réunion, 

réserve et sanitaire, 
5 parkings.

Prix : 178 000 € FAI

restaurants
86 RESTAURANT

Très bon emplct, centre grande 
ville, salle 28 pl. déco actuelle 

+ terrasse. Restauration  
simple. Idéal pour démarrer. 

CATTC 116 000 € 
Renta : 35 000 € 

Prix 85 000 € 
Réf. : POI030569

86 BRASSERIE RESTAURANT 
Très bien placée, axe de très 

grand passage assuré, grande 
capacité d’accueil, travaux 
récents, parking, Cattc : 

957 000 € Renta : 239 000 € 
Prix: 740 000 €

Réf. : POI034841



Le premier salon de 
l’alternance et de la 
poursuite d’études se 
déroulera ce samedi 
au Palais des Congrès 
du Futuroscope.  

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr 

Une orientation réussie 
se prépare le plus tôt 
possible. Etudiants et 

lycéens dans le doute ont 
ainsi rendez-vous, le samedi 
30 janvier, pour visiter le salon 
Studyrama de l’alternance et 
de la poursuite d’études. Une 
cinquantaine d’établissements, 
du centre de formation des 
apprentis aux grandes écoles 
de commerce et d’ingénieurs, 
en passant par l’université de 
Poitiers, présenteront leurs 
diplômes en alternance. Une 
occasion unique de discuter 
avec d’autres jeunes qui ont 
choisi ce type de cursus.

u �Expérience 
professionnelle

 “Les étudiants en alternance 
ne sont pas des stagiaires. Ils 
sont rémunérés à hauteur de 
50 à 70% du Smic et leur for-
mation est entièrement prise 
en charge. Entre autres avan-
tages, l’alternance apparaît 
donc comme un bon moyen 
de ne pas sombrer dans la 

précarité”, résume Delphine 
Pénot, directrice régionale 
Grand Ouest de Studyrama.
Terminé les idées reçues ! 
Aujourd’hui, des diplômes de 
tous niveaux sont offerts en 
alternance. L’Institut d’admi-
nistration des entreprises de 
Poitiers propose, sous cette 
forme, quatre masters. Les 
thèmes sont aussi variés que 
la gestion des ressources hu-
maines, la fiscalité ou, bien-
tôt, la finance. En charge de 
la scolarité à l’IAE, Catherine 
Courdé explique que “durant 
l’année, les étudiants suivent 

450 heures de cours en classe 
et passent le reste du temps 
en entreprise, soit environ un 
millier d’heures. Les semaines 
sont longues, mais ils acquiè-
rent une expérience profes-
sionnelle incomparable.” Ici, 
on estime que 30% des étu-
diants restent dans l’entreprise 
qui les a formés.

u �300 apprentis 
à la rentrée

Le phénomène reste encore 
marginal. L’alternance fédère 
80 étudiants sur les 2 700 ins-
crits à l’IAE. Au total, l’univer-

sité compterait 250 apprentis 
répartis sur 19 formations. 
Pas facile de trouver des  
entreprises locales prêtes  
à s’engager auprès d’un étu-
diant. Néanmoins, l’établis-
sement –comme la Région 
qui finance chaque nouveau 
cursus– y croit. Cinq nouveaux 
diplômes seront délivrés en 
septembre 2010. Même le 
droit et les sciences s’y met-
tent. Et pour se donner une 
meilleure visibilité, le premier 
Centre de formation d’appren-
tis universitaire a été inauguré 
il y a quinze jours.

événement

L’alternance à plein régime

Ce genre de salons est l’occasion d’entendre les récits d’autres étudiants.

Le premier guide 
des compétences 
acquises en Sciences 
humaines vient de 
sortir. 

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Confrontée à une baisse régu-
lière de ses effectifs, la faculté 
de Sciences humaines et arts 
(SHA) amorce sa reconquête. 
Son doyen, Yves Jean, cher-
che à changer son image. 
Non, cette UFR ne constitue 
pas uniquement un repaire 
pour étudiants préposés aux 
concours de l’enseignement. 
Après le lancement des forums 
des métiers de SHA, l’équipe 
de direction publie aujourd’hui 
le premier “Guide de repérage 

des compétences” destiné aux 
étudiants et aux dirigeants 
d’entreprise. “À travers ce 
document, nous souhaitons 
améliorer la lisibilité de nos 
formations et rappeler qu’elles 
répondent à une demande 
sociale en termes d’emplois”, 
commente le doyen.
Pour chaque formation, un 
paragraphe détaille préci-
sément les compétences 
professionnelles acquises au 
terme du cursus, ainsi que les 
aptitudes (autonomie, travail 
en équipe…). Plus que le type 
d’emploi visé, ce guide fournit 
des exemples d’entreprises et 
de collectivités accueillant des 
stagiaires de SHA et/ou ayant 
recruté des diplômés. On ap-
prend par exemple que la Saft, 

Magneti-Marelli, Castorama, la 
Mairie de Poitiers ou encore la 
Maif ont employé des titulaires 
d’un master de psychologie du 
travail, option ergonomie. Un 
diplôme convoité pour traiter 
les problèmes liés à l’organisa-
tion du travail.
En charge de l’insertion pro-
fessionnelle au sein de la fa-
culté, Isabelle Dufront a même  
interrogé les stagiaires et 
diplômés de SHA pour savoir 
quelles missions leur avaient 
été confiées. Des étudiants en 
master de philosophie, option 
Médiation dans les organisa-
tions, ont ainsi participé à la 
mise en place d’une charte 
éthique dans une entreprise. 
Une question aujourd’hui 
centrale.

insertion

Que faire avec un master de sociologie ?

vite dit
matière grise
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alternance

Les secteurs qui recrutent 
ne font pas rêver
Qui sait que le papy-boom 
emportera un grand nombre 
de banquiers au cours des 
dix prochaines années ? 
Combien connaissent le 
rôle d’un ergothérapeuthe ? 
L’agroalimentaire, la santé, 
les services à la personne, 
l’expertise-comptable...  
Ce sont les secteurs d’activité 
qui recrutent le plus 
actuellement selon Delphine 
Penot, directrice régionale 
Grand Ouest de Studyrama. 

conférence

Sport et entreprise,  
quels points communs ?
Quelles sont les valeurs 
communes au sport et 
à l’entreprise ? Pour en 
débattre, les étudiants du 
master 2 de management 
du sport (UFR Staps) 
organisent une conférence-
débat à la présidence de 
l’université (Hôtel-Dieu), 
le jeudi 4 février (18h). Le 
président du Poitiers Basket 
86, Alain Baudier, viendra 
partager son expérience 
du terrain. Les étudiants 
proposeront ensuite aux 
dirigeants d’entreprise 
présents dans le public de 
parrainer leur bateau au sein 
de la course-croisière de 
l’Edhec. L’équipe d’apprentis 
skippers lance d’ailleurs un 
appel général dès à présent 
à tous les partenaires privés. 
Le budget de l’opération 
s’élève à 30 000 €. 

bénévolat

Campus en festival 
a besoin de vous !
Le service culturel de 
l’université recherche des 
bénévoles désireux de 
participer à l’organisation de 
Campus en festival, du 15 
au 27 mars. Leurs missions ? 
Accueillir les artistes ainsi 
que le public, et apporter 
un soutien logistique au 
bon fonctionnement de 
cette semaine. Concerts, 
spectacles de danse, théâtre, 
vidéos, conférences, jeux, 
expositions… Plus de 
80 animations feront vivre le 
Campus et le centre ville de 
Poitiers.

Le guide est en ligne sur sha.
univ-poitiers.fr (rubrique 
Insertion professionnelle)



matière grise
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bloc-notes
Le saviez-vous ? 
L’université dispose 
d’un atelier de 
confection de 
costumes et de 
déambulation ouvert 
à tous. Le thème 
de cette année : à 
chacun son animal.  

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr 

Carole, petit bout de 
femme d’une vingtaine 
d’années, a toujours rêvé 

d’entrer dans la peau d’un 
énorme rhinocéros… Grâce 
à l’atelier de confection de 
costumes mis en place par le 
service culturel de l’université, 
son souhait s’exaucera bientôt ! 
Depuis plusieurs semaines, une 
poignée d’étudiants se réunis-
sent tous les lundis soirs (19h) 
sur le campus pour concevoir 
leur animal onirique préféré. 
Ils sont aidés en cela par le 
metteur en scène Benoît Roch 
et l’animateur culturel Maxime 

Beltran, chevilles ouvrières des 
fêtes médiévales de Nouaillé-
Maupertuis.

u �Improvisation 
théâtrale

Assis à une table, Ronan façon-
ne l’argile jusqu’à donner à son 
masque l’apparence d’une tête 
de lion. Un peu de chanvre, de 
mousse et le tour sera joué. 

De son côté, Emilie reproduit 
l’oiseau géant qu’elle chevau-
chera bientôt. À genoux, pen-
chée sur son ouvrage, Natacha 
est en train de coller les ailes 
de sa Sphinge (la femme du 
sphynx)  : “Benoît m’a aidée 
à construire l’armature mais, 
pour le reste, je me débrouille. 
C’est le côté travail manuel 
qui m’attire dans cet atelier. 

Quand il faudra se produire en 
public, ce sera une autre his-
toire”, confie la jeune femme. 
Natacha est inquiète et ce n’est 
pas la seule car, en mars, tout 
ce petit monde déambulera 
joyeusement durant Campus 
en festival.
Or déambuler, ça s’ap-
prend  ! Toutes les séances du  
lundi débutent donc par une 
heure d’improvisation théâ-
trale. Entre deux éclats de rire, 
les apprentis comédiens se 
lancent dans une élucubration 
que leur inspire un simple bon-
net noir. Puis s’exercent à l’art 
du “mime muet” avec pour 
seul accessoire… une chaise. 
“Ils doivent être à l’aise avec 
leur corps. Nous travaillerons 
bientôt à une scénographie 
pour les déambulations”, com-
mente Maxime.
Il n’est pas trop tard pour 
apprendre à déambuler avec 
classe. L’atelier est ouvert aux 
non-étudiants. Contactez l’ani-
mateur sur maxime.beltran@
univ-poitiers.fr.

culture

Apprentis trublions

Dans quelques semaines, Carole entrera 
dans la peau d’un rhinocéros.

Stéphane Beraud 
interviendra au 
côté d’autres grands 
témoins lors du 
forum des métiers 
de l’humanitaire, 
mercredi 27 janvier 
sur le campus.  

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Comment devient-on béné-
vole pour une organisation 
humanitaire ? Quelles sont les 
compétences recherchées  ? 
A quelles sensations doit-on 
s’attendre sur le terrain ? Le 
service d’orientation et d’in-
sertion de l’université propose 
une conférence sur les métiers 
de l’humanitaire, mercredi 
27 janvier (18h). Parmi les in-
tervenants, Stéphane Beraud, 
31 ans, viendra partager son 
expérience d’administrateur et 
de logisticien menée au Dar-
four, en Ouganda et au Libéria 
entre 2006 et 2008.

Titulaire d’un master de Droit 
option propriété intellectuelle, 
Stéphane n’était pas destiné 
aux métiers de l’humanitaire. 
“Je me suis toujours investi 
dans des associations étu-
diantes à Poitiers. À la sortie 
de l’université, je me suis 
rapproché d’Attac et d’autres 
structures liées notamment au 
commerce équitable”, raconte 
l’intéressé. Ensuite, Stéphane a 
suivi une formation à l’Institut 
Bioforce de Lyon, “l’école de 
l’engagement humanitaire”. En 
Afrique, chaque voyage a duré 
de cinq à sept mois.  “C’est une 
aventure personnelle à laquelle 
il faut bien se préparer. Comme 
tous les jeunes, j’y voyais une 
part de romantisme, mais une 
fois sur place, j’ai très vite dé-
chanté. A ce moment-là, l’en-
vie d’agir concrètement a pris 
le dessus.”

Les métiers de l’humanitaire, 
merc. 27 janv. à 18h. UFR Sc. 

Eco. (Amphi 201).

insertion

L’humanitaire,  
une vocation

27 janvier

Catch d’impro théâtrale au 
Grand Kfé. 21h.

28 janvier

• �Conférence sur l’Union 
Européenne avec Elisabeth 
Morin. 18h à l’Escem.

• �Ecran parallèle – L’Homme 
léopard, de J. Tourneur 
(1943).

• �Chevaux, monstres et 
chats de Léonard De 
Vinci. Conférence de 
Nelly Ferraud, prof d’EPS 
à l’université de Poitiers. 
Maison des étudiants à 
18h30.

30 janvier

• �Portes ouvertes de 
l’université. Rendez-vous 
à 9h30

• �Présentation des 
formations post-bac au 
lycée Aliénor-d’Aquitaine, 
de 9h à 12h.
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Présidente par 
intérim depuis la 
démission de Jean-
Louis Gautron, Odile 
Chauvet s’est fait la 
promesse de sauver 
le Stade poitevin 
rugby du néant.  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

 

Et voilà, 349 000 € pour 
votre anniversaire ! Avec 
tous nos regrets. 

Odile Chauvet croyait avoir 
tout enduré. Elle se mettait 
le doigt dans l’œil. Depuis dix 
ans qu’elle veille aux destinées 
du Stade poitevin omnisports, 
Madame la présidente a appris 
à vivre au gré des humeurs 
rugbystiques. Tiraillée entre la 
volonté de toujours positiver et 
les sempiternelles querelles de 
clocher du club centenaire. 
Quiconque n’aurait pas sa force 
de caractère se serait laissé 
aller à l’abattement. La bonne 
dame n’est pas de ce bois-là. 
“On va encore s’en sortir, 
prévient-elle en préambule. 
Il n’est pas envisageable que 
ce bastion historique du sport 
poitevin disparaisse.”
Pour la nouvelle figure de 
proue de la section, l’aveu est 
ferme et définitif : l’abyssal dé-
ficit déposé dans sa corbeille 
sonne l’hallali des ambitions 
démesurées et des courses 
effrénées à l’armement. “L’oc-
casion nous est donnée de 
repartir à zéro, d’assainir le 

club en faisant confiance à ses 
piliers : la jeunesse, la forma-
tion et l’enthousiasme.” 

u �plus sereine 
devant la dnacg

C’est dit. Tous ceux qui ne ren-
treront pas dans le moule s’ex-
cluront d’eux-mêmes du plan 
de pérennisation mis sur les 
rails. Odile Chauvet en remet 
une couche. “Les salaires, les 
logements, les voitures, c’est 
du passé. Si on veut réduire la 
voilure, c’est maintenant qu’il 
faut s’y atteler. Et si on doit 
repartir de la fédérale 3 pour 
se faire enfin plaisir, je n’y vois 
pas d’inconvénient. L’essentiel, 
c’est l’avenir de l’ensemble du 
club. Pas seulement d’une ou 

deux équipes, mais celui des 
400 gamins qui fréquentent 
son école, des cadets, des ju-
niors, des féminines.”
L’heure est à la reconstruction. 
Laquelle doit bien entendu  
débuter par une chasse expres-
se aux impayés. “La priorité, 
assure encore Odile Chauvet, 
c’est d’en appeler à la com-
préhension de ceux qui nous 
doivent encore de l’argent. 
Ces retards d’encaissement 
vont rapidement s’estomper. 
Et puis, les subventions vont 
bientôt être versées. Tout cela 
va remettre du beurre dans les 
épinards.”
Ok. Mais le gouffre est extra-
large. “Il nous faudra donc 
quelques années pour le 

combler, insiste Odile Chauvet. 
En faisant des économies là 
où nous pouvons les faire et 
notamment sur les salaires.” 
Jamais, au grand jamais, l’idée 
ne l’a effleurée de mettre la clé 
sous la porte. “Dans l’urgence, 
il faut savoir réagir à bon es-
cient. Mon objectif, c’est de ré-
duire la fracture au maximum 
pour affronter, plus sereine, la 
DNACG en fin de saison. Les 
caisses ne seront pas entiè-
rement renflouées, mais on 
y verra alors beaucoup plus 
clair. Je vous le répète, on va 
s’en sortir.”
Avec un tel moteur de détermi-
nation dans son pack, le Stade 
a sans doute encore de beaux 
moments à vivre.

rugby

Le Stade ne veut pas mourir

sur le terrain

Ribreau : “Fin avril, je pose mon sac !”
Usé et écœuré par 
les événements qui 
secouent le Stade, 
l’entraîneur Frédéric 
Ribreau nous livre 
son sentiment…  

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Frédéric Ribreau, comment 
vivez-vous cette période 
très particulière ?
“Cela fait six jours que je ne 
dors pas. Je suis viscérale-
ment attaché à ce club. Cette 
période est donc très diffi-
cile à vivre. Je suis usé car ça 
dure depuis trop longtemps. 

Comme si le stress lié aux 
résultats sportifs ne suffisait 
pas…”

Comment les joueurs 
vont-ils pouvoir repartir 
de l’avant dans un tel 
contexte ?
“Déjà, il faut souligner que 
les gars se battent tous les 
dimanches sur le terrain, 
certes avec leurs armes et 
une équipe diminuée par 
les départs et les blessures. 
A Bobigny, juste avant Noël, 
on méritait même la victoire 
tellement on avait été solides 
en défense et en conquête. 

Des qualités qui ne trompent 
pas sur l’état d’esprit des 
gars. Dans cette équipe, il y 
a encore cinq ou six gars qui 
sont de vraies locomotives, 
à l’image de notre capitaine 
Samir Amechtane, irrépro-
chable. Il faut espérer que les 
autres joueurs leur emboite-
ront le pas…”

Comment les entraîneurs 
peuvent-ils relancer la 
machine ?
“Principalement par la tech-
nique et le rugby. Il ne faut 
plus jouer sur l’affectif. Il faut 
se détacher de cette situation 

et éviter de se disperser. Evi-
demment, ça va être très dur. 
Il faut se rendre compte que 
la Fédérale 1, c’est un sacré 
niveau. Ce sont trois entraîne-
ments collectifs par semaine, 
une séance de musculation 
et le match le dimanche. Ce 
n’est pas le rugby loisir. Et 
contrairement à ce qu’on dit 
ici ou là, le Stade ne vit pas 
au dessus de ses moyens.”

Personnellement, 
qu’allez-vous devenir ?
“Fin avril, je remise mon sac 
au vestiaire. Cette situation 
aura assez duré !”

Le Stade est dans la mouise, mais sa présidente le certifie : il ne mourra pas !

basket-ball

ça commence 
à faire beaucoup
Nouveau déplacement et 
nouvelle défaite pour le 
PB 86. Avant de recevoir 
Chalon samedi prochain 
pour une rencontre de la 
plus haute importance, les 
promus se sont mis dans de 
sales draps, en concédant 
leur dixième revers de la 
saison à Levallois (80-71). Ils 
peuvent nourrir des regrets 
tant les joueurs franciliens 
semblaient prenables. 
Après avoir mené de huit 
points dans le dernier quart, 
les coéquipiers de Kenny 
Younger ont totalement 
déjoué dans le money-time, 
étant corrigés d’un cinglant 
20-3.
Paris-Levallois - PB 86 : 
80-71 (25-21, 20-18, 12-15, 
23-17)
La marque : 
Gunn (16), Younger (14), 
Badiane (13), Kanté (11), 
Wright (7), Gomez (5), 
Costentin (3), 
Guillard (2)

rugby

Le Stade a fait le dos rond
Malgré la lourde crise qui 
sévit en coulisses, les joueurs 
du Stade ont opposé tout 
leur courage aux Orléanais 
ce dimanche, ne s’inclinant 
lourdement que dans les 
arrêts de jeu (26-3). En 
Fédérale 3, l’Arc baillargeois 
a entrevu la victoire, mais 
a finalement dû baisser 
pavillon à domicile contre 
Angers (8-12).

pétanque

Loy confirme
Après son succès de 2009, la 
triplette Lamour-Loy-Hureau 
a doublé la mise au National 
de Poitiers en l’emportant 
facilement en finale face 
au trio composé de Feltain, 
Helfrick et Sécherre (13-2). 
Les multiples champions du 
monde ont fait le métier 
dans ce dernier match à sens 
unique, mais ont également 
profité de la défaillance 
totale de Helfrick, auteur 
d’un incroyable 0 sur 8 dans 
ses tentatives au tir.
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repères

Créé en 2005, le Golf 
Master Trophée se 
fait fort de faciliter, 
pendant deux jours 
de compétition, 
les échanges entre 
universitaires et chefs 
d’entreprise. Rendez-
vous sur les greens de 
Mignaloux les 27 et 
28 mars.  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

“
udique, convivial et 
utile.” Un triptyque pour 
slogan, une triple fina-

lité pour dessiner les contours 
d’un… parcours exempt de tout 
reproche. 

Pour la sixième année consé-
cutive, la faculté des sciences 
du sport de Poitiers lance ses 
troupes sur le chemin de la 
création événementielle. 
Douze étudiants de la cuvée 
2009-2010 du Master en ma-
nagement du sport sont depuis 
des semaines à pied d’œuvre 
pour pérenniser le concept ini-
tié par Marcel Mareau, profes-
seur émérite de leur paroisse. 
“Ce concept, explique-t-il, 
repose sur l’idée que le pilo-
tage et la maîtrise de projets 
événementiels constituent la 
base de la formation de nos 
futurs managers.” 
A ce titre, l’organisation du Golf 
Master Trophée s’enracine dans 

le terreau fertile de la décou-
verte, de la prospection et de 
l’échange. Autant d’aliénations 
supposées à ce temps universel 
symbolisé par le G.M.T., l’autre, 
celui du célèbre Greenwich 
Meridian Time. “Le dépôt du 
label G.M.T.®, poursuit Marcel 
Mareau, est un clin d’œil au 
temps qui passe et une vraie 
référence à cette nécessité 
de maîtriser chaque minute 
de notre vie pour avancer et 
construire.”

u �une passerelle  
entre deux mondes

Les 27 et 28 mars, ce temps-là 
sera en suspens. Pendant deux 
jours, le golf de Mignaloux-

Beauvoir sacrifiera au culte 
“du jeu, de la convivialité et 
de l’utilité”, placé au fronton 
des ambitions du G.M.T.®. Le 
rassemblement autour des 
greens de chefs d’entreprise et 
d’étudiants mus par les mêmes 
projets professionnels doit 
favoriser les contacts entre les 
mondes universitaire et entre-
preneurial. Le rapprochement 
est ciblé, l’expression sportive 
en sera le support et l’allié. Le 
GMT, c’est déjà demain. Il sera 
à l’heure.

Contact : 
GMT VI - golfmastertro-

phee2010@hotmail.fr
www.golf-master-trophee.fr

golf

Le GMT® sera à l’heure

Guidés par Marcel Mareau (à droite), quatorze étudiants en management du sport 
ont participé à l’organisation du 6e Golf Master Trophée de Poitiers.

Franck Lhomme
coach sportif à domicile

Diplômé d’Etat et Universitaire
Préparateur physique

Afin de remplir au mieux 
vos objectifs, faites appel 

à un professionnel reconnu depuis 
plus de 15 ans sur Poitiers

franckcoaching@gmail.com
www.coaching-sportif-poitiers.fr

06 67 67 55 89
Profitez de 

50% de crédit 

d’impôt.
05 49 00 02 20

(Porte de Paris)

*

* Sur présentation

de cette pub

volley-ball

Brillants les Poitevins !
Ridiculisés le mardi 
précédent à Tourcoing, 
les Stadistes ont remis 
les pendules à l’heure ce 
week-end en s‘imposant 
nettement dans l’antre 
du double tenant du titre 
parisien (3-1). Guidés par un 
monumental Antonin Rouzier 
(28 points), les troupes 
d’Olivier Lecat ont repoussé 
leurs hôtes à la dixième 
place de la Ligue A, tout en 
retrouvant pour leur part 
le rang de dauphin unique 
de Tours, détaché avec six 
longueurs de crédit. 
Paris – Poitiers : 1-3
22-25, 24-26, 27-25, 21-25)
La marque : Rouzier (28, 
Lotman (18), Maréchal (13), 
Sol (11), Kieffer (11), Boula 
(2)

football

Le PFC au galop
Alors que son voisin de palier 
châtelleraudais s’imposait 
2-1 face à la réserve 
d’Angers, le Poitiers FC est, 
lui, allé vaincre du côté de 
Sainte-Geneviève-des-Bois 
(2-4), grâce à un doublé 
de Goubeau et des buts de 
Neveu et Bazile. Le Soc et 
Poitiers sont 8es ex-aequo, 
mais les Poitevins comptent 
un match en retard.

tennis de table

Le TTACC continue
Les Poitevines ont débuté de 
manière idéale la deuxième 
phase de N1 en écartant 
Vannes de leur route (10-3). 
Les garçons les ont imitées 
en allant atomiser Nantes 
(10-2).
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Les prochains matchs…

Entraîneur 
principal : 

Grégor Beugnot

Entraîneur 
principal : 

Ruddy Nelhomme

Entraîneurs assistants : 
Romain Chenaud 

et Raphaël Gaume

Entraîneurs assistants : 
Antoine Brault 

et Andrew Thornton-Jones

4 • Schilb Blake
2,01 m • 1983 • USA

4 • Gunn Tommy • Arrière
1981 • 1,89 m • USA

12 • Tillman Jérôme
1,98 m • 1987 • USA

10 • Costentin Guillaume • Meneur/
Arrière • 1982 • 1,95 m • FRA

5 • Braud Philippe
1,90 m • 1985 • FRA

5 • Wright Rasheed • Ailier
1980 • 1,96 m • USA

14 • Soliver Ricky 
1,75 m • 1984 • USA

11 • Guillard Pierre-Yves • Intérieur • 
1984 • 2,01 m • FRA

7 • Everett Terrell
1,90 m • 1985 • USA

7 • Badiane Pape • Pivot
1980 • 2,08 m • FRA

15 • Lauvergne Jeoffrey
2,07 m • 1991 • FRA

12 • Gomez Cédric • Meneur
1983 • 1,88  m • FRA

8 • Lang Nicolas
1,95 m • 1990 • FRA

8 • Maynier Sylvain • Arrière/
Ailier •1977 • 1,98 m • FRA

17 • Gray Taj
2,06 m • 1984 • USA

14 • Younger Kenny • Intérieur/
Pivot • 1977 • 2,03 m • USA

10 • Risacher Stéphane
2,02 m • 1972 • FRA

9 • Kante Lamine • Ailier
1987 • 1,99 m • FRA

20 • Zianvéni Maxime
1,95 m • 1979 • FRA

15 • Devehat Yann • Pivot
1980 • 2,05 m • FRA

• 30 janvier 2010 : Poitiers - Chalon
• 6 février 2010 : Hyères-Toulon - Poitiers
• 13 février 2010 : Poitiers - ASVEL
• 27 février 2010 : Le Havre - Poitiers

• 6 mars 2010 : Poitiers - Rouen
• 13 mars 2010 : Le Mans - Poitiers
• 20 mars : Poitiers - Cholet
• 27 mars : Vichy - Poitiers

• 3 avril : Poitiers - Roanne
• 10 avril : Dijon - Poitiers
• 17 avril : Poitiers - Orléans
• 24 avril : Gravelines - Poitiers

fan de basket
Pour la première saison du Poitiers Basket 86 en Pro A, Net & Presse-i poursuit son partenariat 
avec le club. La société éditrice de “7 à Poitiers” vous convie à suivre le parcours des hommes 
de Ruddy Nelhomme et à vivre leur fantastique aventure dans l’élite du basket français. 
Présentation de la rencontre face à Chalon, samedi 30 janvier, à 20h.
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Gaëtan Casserret. 29 ans. Passionné de vidéo. A participé à la 
fabrication de “Vis Mon Match”. Filme aujourd’hui les jeunes 
pousses de l’équipe Espoirs.

n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.f

Dans l’organigramme du Poitiers Basket, son nom figure à la rubrique “cameramen”. 
L’insertion vaut toutes les reconnaissances. 
Il y a un an encore, Gaëtan Casserret était à cent lieues d’imaginer pareil honneur. Cet hon-
neur-là, il le doit à sa passion pour la vidéo et à sa détermination. “Juste avant les play-offs, 
explique Gaëtan, j’ai contacté Benoît Dujardin et Tommy Hombert, en leur demandant si je 
pouvais filmer quelques matches avec ma propre caméra.” 
Le duo de vidéastes attitré du PB 86 s’est exécuté, laissant le champ libre à leur “hôte”. L’essai 
s’avéra prometteur. “Ce qu’il faisait était franchement convaincant”, se remémore Benoît 
Duj’. 

u 3-4 minutes pour le site
Comme quoi ce n’est pas toujours tarte d’y aller au flan. Le bonhomme décrocha une parti-
cipation au tournage de “Vis mon Match”. “J’ai fait des petits montages pour les bonus du 
film”, sourit l’intéressé.
Aujourd’hui, le gars Casserret, employé à mi-temps au CGR de Buxerolles, se prend à rêver de 
lendemains enchantés. “J’ai vraiment envie, assure-t-il, de vivre de ma passion.” 
Les débuts sont radieux. Depuis les trois coups de la saison, Gaëtan est chargé d’accompagner 
les espoirs du club dans leurs pérégrinations. Pour chaque rencontre à domicile, il compile un 
petit film de trois à quatre minutes à destination du site du PB et de Facebook. “Je m’efforce 
de faire un condensé du match, avec des à-côté et des interviews de joueurs.” 
Là encore, le travail est concluant et ne demande qu’à être découvert. Dujardin, Hombert et 
les autres ont déjà une concurrence sérieuse accrochée à leurs baskets.

Gaëtan, 
pause caméra

Les points comptent double
Entre le promu poitevin et le dernier 
de la classe, la confrontation vaudra cher. 
Très cher.

n Nicolas Boursier 

nboursier@7apoitiers.fr

Les derniers feux de la phase aller sont à 
peine éteints. Et voilà qu’un premier tournant 
s’offre à l’appétit du Poitiers Basket. 
Battu le week-end dernier à Levallois, le 
promu a vécu ce que son hôte du soir a lui 
aussi enduré : l’espoir de la victoire puis le 
brouillard. Longtemps les Chalonnais ont ainsi 
caressé le rêve de terrasser l’ogre Gravelines-
Dunerque, comme l’avait fait Poitiers dans 
un combat homérique, il y a peu aux Arènes. 
Mais ni l’un ni l’autre n’ont finalement atteint 
leur Graal. 

u �Le salut à l’intérieur ?
Du coup, c’est à une opposition de souffre-
teux que les inconditionnels d’émotions 
fortes sont désormais invités. On ne saurait 
toutefois que trop conseiller aux Poitevins 
de se méfier de la bête blessée. Malgré son 
statut de lanterne rouge de Pro A, Chalon a 
suffisamment d’atouts dans sa manche, à 
l’image du versatile duo US Schilb-Tillman,  
pour duper n’importe quel adversaire. 
Entre la plus mauvaise attaque du cham-
pionnat et des visiteurs plus que friables 
sous le cercle, le débat promet d’être chaud 
bouillant. Pape Badiane, troisième meilleur 
rebondeur de la ligue, en profitera-t-il ? Qui 
aura le mieux récupéré de ses tourments 
récents ? Les questions sont faites pour ne 
pas survivre à la réalité du terrain. Malheur 
au vaincu.

Classement Pro A
1. Le Mans, 30 pts (14v, 2d)

2. Cholet, 29 pts (13v, 3d)

3. Gravelines, 27 pts (11v, 5d)

4. Nancy, 26 pts (10v, 6d)

5. Hyères-Toulon, 25 pts (9v, 7d)

6. Roanne, 25 pts (9v, 7d)

7. Vichy, 25 pts (9v, 7d)

8. Orléans, 25 pts (9v, 7d)

9. Paris Levallois, 24 pts (8v, 8d)

10. ASVEL, 23 pts (7v, 9d)

11. Strasbourg, 22 pts (6v, 10d)

12. Le Havre, 22 pts (6v, 10d)

13. Poitiers, 22 pts (6v, 10d)

14. Dijon, 20 pts (4v, 12d)

15. Rouen, 20 pts (4v, 12d)

16. Chalon-sur-Saône, 19 pts (3v, 13d)
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bloc-notes
musique
TAP
• �Purcell : King Arthur, 

dimanche 31 janvier à 
17h.

Confort Moderne
• �Nuit zébrée, vendredi 

29 janvier à 19h30.
• �Sun O))) /Eagle, samedi 

30 janvier à 19h.
Maison des Etudiants
• �Rolling Sonotones et 

Christophe Ravet, jeudi 28 
au Grand KF.

Fontaine-le-Comte
• �Bal Folk avec le groupe 

Engoulvant, samedi 
30 janvier à 21h30 salle 
des Châtaigniers.

  
THEATRE/CONTES
La Hune
• �“Master Class”, avec 

Marie Laforêt, mercredi 
27 janvier à 20h45.

• �“Cessez” avec Pierre 
Aucaigne, mercredi 
3 février à 20h45.

Centre de Beaulieu
• �“L’effet de Serge”, 2 et 

3 février à 20h30. 
Migné-Auxances 
Salle de la Comberie
• �“Petit bonhomme le 

monde”, mercredi 27 à 
17h30.

Maison de la Gibauderie
• �Patricia Libert, Rire en 

stock, samedi 30 janvier à 
20h30.

DANSE
La Hune
• �“Cartes blanches”, 

samedi 30 janvier à 21h. 
Dimanche 31, cours publics 
sur scènes.

TAP
• �“Comedy”, vendredi 29 

et samedi 30 janvier à 
20h30.

CINEMA
• �Projection du film “Prête-

moi ta robe”, mercredi 
27 janvier à 17h.

• �Festival «“Ciné Divers-
Cités” du 3 au 5 février au 
TAP, au Dietrich et à Carré 
Bleu.  

• �Soirée “Ciné Métis”, 
projection du film “Beijing 
Bicycle”, samedi 30 janvier 
à 19h. 

EXPOSITIONS
Saint-Benoît 
Dortoir des Moines
• �Imaginer la forêt 

(photographie), jusqu’au 
2 février.

Médiathèque 
• �Carte blanche à Thierry 

Groensteen, jusqu’au 
27 février.

Galerie Louise-Michel
• �Paysages d’intuition de 

Pascal Remita, en janvier 
et février.

La Passerelle

“La Belle Hélène”
Après le succès des précédents spectacles “Offenbach au 
menu” et “La Vie Parisienne”, la salle de la Passerelle s’apprête 
à vibrer de nouveau, avec la présentation de “La Belle Hélène”, 
spectacle créé par Vox Endièse, en partenariat avec La Clé de 
Sol/Intervalle et l’école de musiques associatives Vonne et 
Clain. Dans cette opérette farfelue, certainement l’une des plus 
jouées au monde, c’est toute la mythologie classique qui est 
tournée en dérision joyeuse par le maître du genre : Offenbach. 
Nul doute que l’histoire d’Hélène, de son cocu de mari et du 
beau berger Pâris déridera les spectateurs les plus résistants 
autour des 12 solistes, 10 musiciens et 40 choristes de cet opus 
haut en couleur et à l’inépuisable vertu réjouissante ! 

Salle de La Passerelle à Nouaillé, vendredi et samedi 29 et 
30 janvier à 20h30.  Dimanche 31 à 15h. Tarifs 18 € et 14 €. 
Billetterie : Fnac, Auchan, Leclerc, Cultura.

Danse

“Cartes Blanches” à La Hune
La soirée des “Cartes Blanches” est devenue un des temps forts 
de l’association “Les Jeunes amis de la Danse”. Ce spectacle 
chorégraphique mettra en valeur le travail des élèves des “JAD” 
l’association sancto-bénédictine, celui de la Compagnie “Pois-
Chiche” de Poitiers et des élèves de Guillaume Bordier, ancien 
du Jeune Ballet de France et du Ballet Béjart de Lausanne, et 
la Compagnie de José Montalvo. En marge de ce spectacle, 
plusieurs stages seront organisés samedi et dimanche avec 
Guillaume Bordier en danse classique, Afid Zekhnini en danse 
hip-hop et Alain Gruttadauria en modern’jazz. Ce dernier, 
danseur et chorégraphe de renom, est tous les ans plébiscité 
par les danseurs.
Salle de La Hune à Saint-Benoît, samedi 30 et dimanche  
31 janvier. Renseignements et inscriptions au 05 49 42 50 65  
et 06 72 74 99 17. Mel : jad.danse@orange.fr.

Doyenne des chœurs 
d’enfants et de 
jeunes de Poitiers, 
la Maîtrise de la 
Cathédrale vient 
d’enregistrer son 
troisième CD.            

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Née de la volonté de 
l’évêque Simon de Cra-
maud, la Maîtrise de la 

Cathédrale de Poitiers assure 
depuis 1402 le service litur-
gique à la Cathédrale Saint-
Pierre.     
Depuis six siècles, de jeunes 
choristes perpétuent la tra-
dition et se succèdent pour 

chanter les offices, faire vivre 
le répertoire et acquérir une 
solide formation musicale.  
“La Maîtrise, affiliée à la Fé-
dération Française des Pueri 
Cantores (petits chanteurs), 
se donne pour mission l’épa-
nouissement de l’enfant par 
l’éducation musicale et une 
pratique approfondie du 
chant polyphonique, explique 
Romain Auguste, son chef de 
chœur. Sans oublier le déve-
loppement de la personnalité 
à travers les exigences et les 
richesses d’une pratique artis-
tique collective.”

  u �chants profanes  
et sacrés

La Maîtrise de la Cathédrale 

s’est aussi dotée d’un projet 
culturel ambitieux. Ses produc-
tions et celles auxquelles elle 
est associée, l’enregistrement 
de CD, les concerts et les tour-
nées ont pour objectif de faire 
découvrir et de promouvoir le 
répertoire de musique vocale, 
de l’ancien et au contemporain, 
du profane au sacré.
Aujourd’hui, la Maîtrise compte 
une trentaine de chanteurs. 
Les voix de sopranes et d’altos 
sont tenues par des enfants 
et des jeunes de 8 à 22 ans, 
celles de ténors et basses par 
des adolescents et des adultes, 
eux-mêmes anciens petits 
chanteurs. 
“Tous reçoivent ou ont reçu 
une formation musicale par 

le chant, en découvrant un ré-
pertoire varié lors des répéti-
tions hebdomadaires. Musique 
sacrée et musique profane 
se côtoient, afin d’élargir le 
champ d’action et d’ouvrir les 
enfants à une culture musicale 
aussi large que possible.” L’en-
registrement du CD, fruit de 
longues heures de répétition, 
représente un aboutissement 
pour ces jeunes choristes. “Il 
est le résultat de notre der-
nière tournée estivale dans les 
Pyrénées. C’est forcément une 
aventure humaine très riche, 
un investissement important, 
mais aussi une belle source 
de motivation pour nos jeunes 
choristes”, conclut Romain 
Auguste.

cathédrale

Trente choristes
donnent de la voix

Les jeunes choristes n’ont pas ménagé leurs efforts pour mener à bien cette entreprise.
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n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Einden Studio (Châtellerault) et 
Sealog (Chasseneuil-du-Poitou) 
viennent de récolter les fruits 
du travail de veille stratégique 
réalisé par le Réseau des pro-
fessionnels du numérique en 
Poitou-Charentes (SPN). Grâce à 
son intervention, ces deux PME 
adhérentes se sont fait remar-
quer par le secrétariat d’Etat en 
charge du développement de 
l’économie numérique, qui les 
a sélectionnées dans le cadre 
du projet Proxima Mobile. 

u �version mobile
Elles ont reçu des enveloppes 
de plusieurs dizaines de mil-
liers d’euros pour développer 
des applications web acces-
sibles depuis n’importe quel 
smartphone récent. Sealog a 
été encouragée à concevoir 
une plateforme d’achats des-
tinée particulièrement aux ex-
ploitants agricoles souhaitant 
vendre en ligne des paniers 
de fruits et légumes de saison 

issus de la production locale (à 
la manière des Amap). 
“Cette plateforme permet une 
gestion simple des comman-
des et des stocks, bien que 
les paniers soient abondés 
par plusieurs exploitants qui 
n’ont pas de comptabilité com-
mune”, explique le gérant, 
François Girardeau. Dès octobre 
2010, les clients pourront ainsi 
commander leurs paniers en 
ligne depuis leur téléphone et 
les vendeurs les prépareront 
en temps réel.
Einden Studio réalisera, elle, 
une version mobile des sites  
(jobs, logements…) que l’en-
treprise a élaborés pour le 
compte du Centre régional d’in-
formation jeunesse (Crij). Ce 
projet servira de laboratoire à 
l’équipe d’Einden Studio. “Nous 
allons travailler sur l’interface 
et différents éléments techni-
ques afin de pouvoir, à terme, 
proposer systématiquement à 
tous nos clients une version de 
leur site web adaptée aux mo-
biles”, commente le cogérant, 
Michäel Ferrec. 

appel d’offres

Proxima Mobile :
deux lauréats poitevins

Le Salon des 
professionnels de 
l’habitat “Maison 
et confort” (29-31 
janvier, parc des 
expos de Poitiers) 
va inaugurer un 
nouveau genre 
de sites Internet. 
Rendez-vous sur 
www.salonhabitat.
capexpopoitiers.fr    

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

 

Chaque année, “Maison et 
confort” attire dans ses fi-
lets près de 150 exposants 

et 10 000 visiteurs. L’espace de 
trois jours, les uns viennent ex-
poser leurs produits et services 
et les autres faire leurs em-
plettes. La formule du “salon 
physique” est immuable et 
ne devrait pas disparaître au 
profit de ce qui suit : www.
salonhabitat.capexpopoitiers.
fr. Un énième site vitrine à la 
durée de vie éphémère ? Tout 
le contraire !  

“Ce portail développé par la 
société Actisens permet aux 
visiteurs de préparer leur venue 
en identifiant les exposants 
présents et leur localisation au 

parc des expositions, précise 
Danielle Dubreuil, directrice de 
Cap Expo, l’agence organisatrice 
du rendez-vous. Pour les expo-
sants, cette vitrine est un bon 

moyen d’exposer leurs produits 
et de prolonger le salon.” Bref, 
Cap Expo souhaite étendre la 
durée de vie du salon sur le net. 
Une fois l’événement passé, le 

visiteur peut à loisir continuer à 
prospecter sur le site et, le cas 
échéant, carrément demander 
un devis en ligne. 
  
u �avant, pendant et après
Pour l’heure, le démarrage est ti-
mide. Une trentaine d’exposants 
seulement -sur 150 inscrits- ont 
activé l’option auprès des or-
ganisateurs. “Ils seront sans 
aucun doute plus nombreux 
en 2011”, veut croire Danielle 
Dubreuil. Elle-même jugera de 
la pertinence de la solution à 
l’aune “des contacts pris par les 
entreprises via le site”.
Du côté d’Actisens, on croit dur 
comme fer à cet “accélérateur 
de fréquentation” commerciali-
sée sous la marque portail-pro.
com. “Ce qui est intéressant, 
c’est que ce site a vocation à 
vivre avant, pendant et après 
l’événement”, fait remarquer 
Michel Faillie, directeur de 
production de l’agence web de 
Jaunay-Clan. A vous de juger sur 
www.salonhabitat.capexpopoi-
tiers.fr.

sur la toile

Le dernier salon à la mode

Le site Internet de l’habitat « Maisons et confort » inaugure 
un nouveau genre de concept : le salon virtuel et durable !
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côté passion

Eleveur de champions
Depuis cinq ans, 
Damien Mercier 
occupe son temps 
libre à la sélection, 
l’éducation et le 
dressage de setters 
anglais, chasseurs 
devant l’Eternel.     

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Prénom : Valda. Age : 
6  ans. Race : Setter an-
glais. Signe particulier  : 

désignée première chienne 
bécassière solo de France en 
2009.   
Il est des honneurs qui vous 
marquent un homme. Celui-là 
restera à jamais gravé dans la 
mémoire de Damien Mercier. 
Que Valda ne soit pas sa pro-
priété importe peu. C’est lui 
qui l’a formée, polie, façonnée. 
“C’est la chienne de mon voi-
sin mais je l’ai quasiment prise 
à la sortie du berceau. Elle et 
Bandy font partie intégrante 
de ma vie.” 
Bandy, 4 ans, c’est le compa-
gnon de route de la belle. Un 
mâle fougueux et dévoreur 
d’espace que Damien n’a eu 
de cesse d’initier aux joies des 
field trials. 
Sur trois saisons (printemps, 

été et automne), ces concours 
de chiens d’arrêt s’efforcent de 
mettre en lumière la capacité 

des setters anglais et de leurs 
congénères à débusquer les 
volatiles de... toutes plumes, 

plus particulièrement le per-
dreau sauvage en plaine et la 
bécasse en sous-bois. “Dans la 
note, tout est pris en compte, 
explique Damien. L’allure au 
galop, les poses d’arrêt, la 
faculté à trouver des oiseaux 
dans un temps et un espace 
réduits...”

u �reproduction  
de géniteurs

Puissant et rapide, élégant et 
intelligent, mais aussi… fort en 
caractère, le setter anglais est 
l’un des meilleurs chasseurs 
de la planète. Le sieur Mer-
cier cherche à transformer les 
siens en champions. “Depuis 
cinq ans environ, raconte-t-il, 
je me suis passionné pour la 
sélection des jeunes setters 
anglais, leur éducation et leur 
dressage.”  
Sur son temps libre, l’employé 
de la société Nestlé-Purina, 
spécialiste de l’alimentation 
féline et canine, travaille avec 
d’autres passionnés, profes-
sionnels et amateurs, à l’amé-
lioration de la race. “Notre 
objectif, poursuit-il, c’est de 
favoriser la reproduction de 
géniteurs”. Et de peaufiner les 
talents. Ceux de Valda et Bandy 
sont les exemples vivants de 
sa réussite.

Bandy et Valda, respectivement 9e et 1er chiens bécassiers 
solo de France en 2009, font la fierté de Damien Mercier.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

mots croisésmots croisés

s
u

do


k
u

s
u
d
o
k
u 8 1

1 6
7 4 6

4 3

2 1

7

5 9

1 2 5 8

26 3

8

6 3 7

a BELIER • Relations amoureuses satis-
faisantes.  Evitez les prêts d’argent aux 

proches cette semaine. Une alimentation 
moins riche serait préférable pour votre 
silhouette. Le travail en équipe vous pèse, 
mais vous réussit.

b taureau • Attention aux désirs 
d’aventures qui vous titillent… Une 

légère amélioration de vos finances est à 
envisager. Levez le pied sur les excitants 
pour retrouver un sommeil réparateur. Les 
projets professionnels se bousculent, alors 
foncez !

c gémeaux • Faites des concessions et 
votre couple ira beaucoup mieux. Fi-

nances : évitez les spéculations. Evitez les 
abus alimentaires et tout ira bien. Le travail 
vous apporte des compensations et vous 
vous donnez à fond.

d cancer • Mésentente avec le conjoint 
si vous ne faites pas de concession.  

Ne prenez pas de risques financiers cette 
semaine. Vous aurez la forme grâce à une 
bonne hygiène de vie. Un projet profes-
sionnel pourrait être retardé, ne baissez 
pas les bras.  

e lion • Evitez les habitudes et mettez un 
peu de piment dans votre vie de couple. 

Ne faites pas de projets financiers cette se-
maine. Relaxation au programme pour faire 
redescendre la pression. Travail : attention à 
la jalousie de certains collègues..

f vierge • Un peu de prudence dans vos 
relations amoureuses : disputes à l’hori-

zon. Evitez les dépenses incongrues. Moral 
en berne, fatigue, reprenez-vous et foncez ! 
Vous ne faites pas de quartier dans le tra-
vail et c’est à votre avantage.

g balance • Beau fixe dans les couples. 
Comptez sur des ressources financières 

imprévues cette semaine. Des petits malai-
ses sans gravité peuvent vous titiller. Tra-
vail  : quelques propositions vous tentent, 
mais étudiez en bien les finalités.

hscorpion • Grand ciel bleu pour les 
amoureux cette semaine. Vos finances 

virent au rouge, attention aux dépenses im-
pulsives. Bonne vitalité et bon moral, mais 
méfiez-vous des infections virales. Travail : 
vous avez les atouts dans votre jeu.

isagittaire • Ayez un peu plus 
confiance en votre conjoint et tout ira 

bien. C’est bien de régler ses dettes, mais 
maîtrisez votre budget. Les sportifs auront 
les chevilles et les muscles fragiles cette 
semaine.  Travail : vitesse et précipitation 
ne sont pas pour vous servir.

jcapricorne • Les couples connaîtront 
l’osmose et les émotions fortes. Bonne 

gestion de votre patrimoine financier. Votre 
optimisme vous aide à garder la forme et 
le moral. Travail : regardez les problèmes 
en face pour trouver une solution.

mverseau • Discutez avec votre conjoint 
pour retrouver l’harmonie conjugale.  

Misez sur les placements à long terme pour 
assurer l’avenir. Les soucis de santé s’arran-
gent et le moral revient. Mais si des projets 
professionnels vous attirent, ne vous lancez 
pas sans parachute.

npoisson • Sensualité et entente conju-
gale au programme. Ne dépensez pas 

au-dessus de vos moyens, même pour faire 
de bonnes affaires.  La santé et l’optimisme 
sont là au point d’irradier votre entourage. 
Vous prenez des initiatives dans votre tra-
vail et ça marche !

HORIZONTAL
1. Soumis à l’impatience. 2. Nationale ou à la carte. Possessif. 3. 
Nulle ou fatiguée, parfois les deux. Un ultra extrémiste. Donne 
congé. 4. Anormalement proliférante. 5. C’est du pareil au même. 
Douceur nocturne. 6. Demi-peau de chien. Phonétiquement : 
violemment attrapé. Arrière-train “explosif”. 7. Poserons par cou-
ches. Gai participe. 8. Cherchent le nectar. Expression murale. 9. 
Du bout de l’épée. Engin tout terrain. Techniquement éprouvé. 
10. Petits primates. Priver de ses richesses. 11. Opus catholique. 
Découverte anglaise. 12. Œcuméniques ?

VERTICAL
1. Fin limier sous bulles. Faire la chèvre. 2. Vieille Teutonne. Dis-
persée, le plus souvent dans l’eau. 3. Balte. Demi-cuit. Lettres 
de Madagascar. 4. Mettent la gomme. 5. Début d’itinéraire. Le 
comble du manque. 6. Marqué au fer, mais désordonné. Morceaux 
de poulie. 7. Fin de participe. S’exprime du tac au tac, mais pas 
toujours. Fleuve. 8. Au bord de la Mer Egée. Prépare les fêtes de 
Noël. 9. Petits villages. Coupe la tête. 10. Fera une greffe. Ne 
marche pas droit. 11. A lutté contre le déluge. Cultiver l’art de la 
propagation. 12. La première vague du tsunami. Ecriras.



Jardinier buxerollois, Bernard Texier 
nous apprend aujourd’hui à reconnaître 
le sol de son jardin. 

Chef du restaurant Passions et 
Gourmandises (une étoile au Michelin), 
Richard Toix nous régale aujourd’hui avec 
des brochettes de saumon aux poires  
et leur sauce au soja.

Coach déco

Florence Meunier est décoratrice, elle 
a été formée à l’école d’Arts Appliqués 
de Poitiers. Elle conçoit, aménage 
les intérieurs ainsi que les espaces 
professionnels et met également en 
scène des réceptions, conventions et 
mariages…

Avant de se lancer dans le difficile exercice 
du mariage des couleurs, mieux vaut agir 
par petites touches successives. Les murs 
doivent être peints ou couverts dans les 
coloris neutres, afin de créer une atmos-
phère personnalisée. Progressivement, 
vous ajouterez de nouvelles couleurs 
et des éléments de décor assortis afin 
d’apporter des variations d’ambiance. Vos 
divers choix pousseront jusqu’aux détails : 
de la présentation des fleurs dans un vase 
ou de la création de la table pour recevoir 
vos invités. Vos choix seront, sans aucun 
doute, influencés par les saisons. Au 
printemps, l’ajout d’un tapis acidulé dans 
l’espace de réception sera recherché, ainsi 
que la pose de rideaux épais mais clairs 
contre les fenêtres et baies en hiver. En 
été, on privilégiera les voilages légers, 
fins mais colorés.
L’influence des couleurs joue sur l’ex-

pression que vous recherchez. Ainsi, les 
verts d’eau et les mauves développent la 
pureté et la sérénité. Les gris, ivoires et 
bruns guident vers le romantisme, d’où 
la création d’une sensation de calme et 
de repos dans des volumes agrandis. La 
dynamique des vermillons, fruits rouges 
ou roses, inspire sensualité et richesse. 
Les couleurs empreintes de chaleur in-
troduisent vitalité, fraîcheur et volupté 
ainsi qu’une certaine excentricité par leurs 
contrastes.
Les belles lumières des lavandes, bleu, 
indigo renforcent le ressenti de repos et 
de douceur. La fraîcheur des turquoises, 
citron vert et agrumes est stimulante. Ces 
teintes pures et naturelles entraînent vi-
talité et spontanéité. Elles sont un stimuli 
permanent pour l’ensemble des sens.

Contact : flobourricault@orange.fr

Osez les couleurs !

Brochette de saumon

Re 7

Ingrédients pour 6 personnes
250 g de saumon frais
2 poires
100 g de beurre
5 cl de sauce soja
1 cuillère à café de gingembre haché
30 g de sucre
1 jus de citron vert
8 cl d’huile d’Olive
Sel, poivre et piment d’Espelette

Préparation
Tailler le saumon en petits cubes puis les 
enfiler sur des pics à brochette (prévoir 
deux à trois brochettes par personne).
Préparer la marinade en mélangeant la 
sauce de soja, le gingembre, le sucre et le 
jus de citron, puis mettre les brochettes à 
mariner une bonne heure.

Eplucher les poires, les couper en cubes à 
l’identique du saumon.
Faire chauffer le beurre puis poêler les poi-
res d’une légère coloration. Au dernier mo-
ment, déglacer avec un peu de marinade à 
saumon et rectifier l’assaisonnement avec 
de la fleur de sel et du poivre. Réserver au 
chaud.
Dans une poêle antiadhésive avec de 
l’huile d’olive, cuire les brochettes à feu vif 
en veillant bien à garder le saumon rosé. 
Finir de déglacer la poêle à saumon avec le 
reste de la marinade. 
Dresser, dans un petit verre, la poire au fond, 
les brochettes arrosées de jus de citron, de 
jus de marinade réduit et de piment.  

Contact : 
Passions et gourmandises

Tél. 05 49 61 03 99

météo
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7 au jardin

Identifier le sol de son jardin

Pour Bernard Texier, il est impératif 
de bien connaître la nature du sol de 
son jardin avant de travailler la terre. 
Ce jardinier amateur mais non moins 
expérimenté nous aide à l’identifier.
“Les terres franches sont de couleur 
brune, explique-t-il. C’est la terre idéa-
le à travailler. Les terres argileuses, 
de couleur variable, ne sont jamais 
brunes. Compactes et collantes, elles 
sont très imperméables et retiennent 
bien l’eau en période pluvieuse, puis 
sèchent et se fendillent, ce qui les rend 
très compliquées à travailler.”
Les terres siliceuses ou sableuses, de 

couleur claire, sont poreuses et ne re-
tiennent pas l’eau car elles sèchent vite 
et se réchauffent rapidement. “Quant 
aux terres calcaires, ajoute Bernard, 
elles ne retiennent pas l’eau, sont 
assez faciles à travailler et permettent 
la culture des plantes calcicoles (aubé-
pines, cerisiers, pruniers).”
Les terres humifères, enfin, très noires 
et très légères, sont “malléables”. Elles 
retiennent bien l’eau tout en restant 
perméables. Elles sont plus particuliè-
rement destinées aux plantes acido-
philes ou calcifuges (rhododendrons, 
azalées, camélia).

	 mercredi	 d-5°	a-1°

	 jeudi	 h1°	 h5°

	 vendredi	 h4°	 h10°

	 samedi	 a2°	 a6°		

	dimanche	 d0°	 d7°

	 lundi	 b1°	 b7°
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7 à voir

20 
PLACES

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour  

le film “Brothers” projeté en avant-première 

au MEGA CGR de Buxerolles vendredi 29 

janvier à 20h et 22h15. Séance au choix.

Pour gagner une place, connectez-vous  sur www.7apoitiers.fr et jouez en ligne Dépêchez-vous. Il n’y en aura pas pour tout le monde !!

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

“Ou sont passés les Morgan ?” 
On a retrouvé Hugh Grant ! 
Après avoir disparu des écrans pendant trois ans, Hugh Grant est de retour. 
L’acteur anglais renoue ainsi avec les comédies romantiques qui ont fait sa 
célébrité.  

Au cœur de Manhattan, Paul et Meryl voient leur couple s’effondrer et les efforts 
de Paul pour sauver l’affaire ne font qu’aggraver les choses. Alors qu’ils passent 
ensemble la soirée de la dernière chance pour repartir du bon pied, Paul et Meryl 
sont témoins d’un meurtre. Le coupable, qui doit désormais les éliminer pour ne 
pas être identifié, se mue en un redoutable tueur à gages.
Contraints de se cacher, Paul et Meryl quittent New York et sont envoyés par le 
FBI dans un “trou perdu” du Wyoming. Alors qu’ils ne pouvaient plus se voir et 
qu’ils ne savaient plus où ils en étaient, ils se ressoudent dans la plus réjouissante 
et la plus dangereuse des aventures. L’occasion de faire renaître la passion… et 
d’abandonner papiers d’identité et ordinateur portable.
Dans cette comédie sympathique et divertissante, Hugh Grant, qui avait disparu 
de la scène depuis trois ans, renoue avec une comédie romantique, un genre 
cinématographique qui lui colle à la peau. L’acteur britannique, profondément 
citadin, découvre que le bonheur peut se trouver dans le pré et non au cœur de 
“la City”. Une révélation ? 

n Chronique Christophe Mineau

Pauline, Poitiers  : “J’étais 
venue avec un a priori 
positif car j’aime bien ces 
comédies romantiques. Je 
n’ai donc pas été surprise 
par ce film agréable à 
regarder. Le scénario du 
changement brutal et ra-
dical de vie est plutôt bien 

vu. Je trouve aussi que ce type de personnage 
romantique colle bien au personnage d’Hugh 
Grant, toujours plein de charme et d’humour 
malgré les années qui passent.”

Tristan, Poitiers  : “C’est 
réellement une bonne 
petite comédie plaisante 
à regarder. L’histoire de 
ce couple qui se déchire 
à la ville mais qui se res-
soude à la campagne est 
plutôt bien vue au regard 
de notre société actuelle. 

J’ai bien aimé la sagesse du couple plus âgé 
qui permet à Paul et Meryl de prendre conseil. 
Enfin, les personnages romantiques collent bien 
à Hugh Grant.”

Ils ont aimé… ou pas

“Ou sont passés les Morgan ?”. Comédie romantique 
de Marc Lawrence avec Hugh Grant et Sarah Jessica 
Parker (1h45). A l’affiche au CGR Castille de Poitiers 
et au MEGA CGR de Buxerolles.

A l’affiche

A gagner

Agathe : “Vraiment, 
j’aime beaucoup Hugh 
Grant, remarquable 
avec cet humour anglais 
fait de finesse et d’auto-
dérision, même si le 
bonhomme semble sûr 
de lui car il sait qu’il a 
du charme… Le scénario 

est bien pensé et il permet de relativiser nos 
modes de vie trépidants, en nous montrant 
qu’on pourrait être capable de tout plaquer par 
obligation.”

buxerollEs
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face à face

Sylvette Rougier, l’engagée 

Sylvette Rougier, 
56 ans. Ancienne 
infirmière au CHU de 
Poitiers et militante 
active de la cause 
palestinienne. 
Physique fluet mais 
détermination sans 
faille. Portrait. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Elle reçoit au centre so-
cioculturel de Beaulieu, 
sur terrain neutre. Une 

table, deux chaises et nous 
voilà embarqués à des milliers 
de kilomètres de la tranquil-
lité poitevine. Les horreurs 
du conflit israélo-palestinien, 
Sylvette Rougier connaît par 
cœur. Vingt ans d’activisme 
associatif, de soutien à la 
“cause” palestinienne et une 
dizaine de voyages in situ ont 

forgé ses certitudes. “Le mili-
tantisme, une fois qu’on a mis 
les pieds dedans, c’est difficile 
d’en sortir, admet la présidente 
du comité poitevin France-
Palestine. Lorsque des choses 
nous révoltent, on est obligé 
de les dénoncer !”     
“Informer et dénoncer.” Les 
deux moteurs de son exis-
tence associative. Désormais 
loin des salles de cardiologie, 
l’infirmière en retraite y consa-
cre une bonne part de son 
temps libre. Initialement, rien 
ne la prédisposait à sortir du  
rang de cette manière, à faire 
irruption dans les entrailles 
d’une guerre larvée dont elle 
ignorait tout jusqu’au début 
des années 80. Plutôt discrète 
mais affable, l’enfant du Sud-
Vienne s’est en réalité éveillée 
à la “chose politique” dans les 
années 70. “J’étais à l’école 
d’infirmières, à Poitiers. J’avais 

20 ans et Pinochet venait de 
faire son coup d’Etat au Chili. 
Je me souviens des mani-
festations, de la collecte au 
drapeau…”

u �“rendre service  
aux gens”

Fille d’un soldat emprisonné 
pendant la Seconde Guerre 
mondiale, Sylvette honnit les 
conflits armés. Logique. “Mon 
père m’a souvent répété que 
la guerre lui avait volé quatre 
ans de sa jeunesse…” Message 
reçu cinq sur cinq. À l’engage-
ment humanitaire en milieux 
hostiles, la jeune femme 
préféra donc une carrière 
d’infirmière de proximité pour 
“rendre service aux gens”. 
Chaque retour sur le théâtre de 
ses “amours” professionnels 
lui met aujourd’hui “une boule 
au ventre”. On n’efface pas 

trente-sept années de services 
irréprochables d’un trait de 
plume. 
Oui, Sylvette Rougier est du 
genre fidèle. À son métier. À 
son mari. À ses convictions. Et 
pourtant, comment ne pas se 
décourager devant l’ampleur 
du “problème” israélo-pales-
tinien ? “Les appels que nous 
lançons s’appuient sur ce qui 
est positif dans l’être humain : 
sa compassion, son humanité, 
sa solidarité, son désir d’un 
monde pacifié. À travers mes 
témoignages, j’essaie de faire 
en sorte que la force laisse 
place au droit. L’action nous 
empêche tous de subir le cours 
des choses.” 

u �a l’émotion
À l’heure où les yeux du 
monde sont braqués sur Haïti, 
le Proche-Orient paraît d’un 

coup loin, très loin, relayé au 
rang de fil rouge de l’actualité 
internationale. C’est un fait, 
les démocraties occidentales 
fonctionnent à l’émotion. Syl-
vette aussi. Mais elle ne se 
résout pas au statu quo et va 
au-delà de l’instantanéité des 
choses. Le blocus de Gaza ? Les 
enfants morts pendant la se-
conde Intifada ? L’or bleu très 
mal partagé ? Les brimades 
du quotidien ?… En militante 
active, elle dénonce encore 
et toujours ces “horreurs”. Et 
après ? La présidente du co-
mité poitevin et sa soixantaine 
de compagnons semblent 
aujourd’hui prêcher dans un 
désert d’indifférence. L’histoire 
leur donnera peut-être raison. 
En attendant, l’ex-infirmière 
se fait fort d’administrer dès 
qu’elle en a l’occasion une 
piqûre de rappel à l’opinion 
publique. Fermez le ban.

“ “
Mon père m’a souvent répété que la guerre
lui avait volé quatre ans de sa jeunesse…
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